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SACHO*S RESISTER
On remarque, depuis quelque

temps, un courant d'opinion
hostile à l’usage de Ja langue
française dans l’administration
publique à Ottawa.

nière insidieuse. Qui peutnier,
par exemple, que si la version
française des documents publics
est presque toujours publiée
lorsqu'elle n'a plus guère d’uti-
lité, cela ne forme partie d’un
plan pour amoiudrir l'influence
de notre langue ? Ce but, quel-
que soin que l'on prenne de le
cacher, n'est pas moins visible.

Voici maintenant que l’on;
parle de supprimer la version
française du Mansard, ou plutôt
l’on projette de faire un détour
pourarriver pratiquement à ce
résultat.
On a commencé par dire en

certains quartiers quele rapport
des débats de la chambre coûte
trop cher, puis on a fini par
ajouter: D'il faut absolument
continuer le Hunsard,simplifions-
le, plus de traduction, les dis-
cours y seront insérés purement
et simplement dans la langue
dans laquelle ils auront été pro-
honcés,
A premiere vue, cela peut pa-

raître juste, Mais, en féalité, c’est
tout le contraire.

Les hommes politiques d’ori-
gine anglaise ne savent à de ra-
res exceptions près. que leur
langue mazern-lié, d'un autre
côté, tous les hommes politiques
canadiens-français possèdent les

deux languesofficielles du pays.
La conséquence est qu’il ne se
prononce presque pas de dis-

cours français en chambre. Entre

parenthèse, il nous semble que
les ministres et les députés ca-
nadiens-français pourraient, sans
trop d’inconvénient, faire enten-

dre plus souvent leur belle lan-

gue maternelle daus les débats,
ne serait-ce que pour affirmer
ses droits qu’on est trop en-
clin a méconnaitre. Nir Wilfrid
Laurier est loin de donner le

bun exemple en cela. Quoi qu’-
il en soit, prenons les choses
telles qu’elles sont : si le Man-
sard ne reproduit les discours
que dans la langue dans laquelle
ils sont prononcés, il n’y aura
pourainsi dire pas de français.

 Tont cela ne tend-il pas vers

ce but : créer l'impression que
la langue française n’a plus d'u-
tilité dans administration du
pays ?

L'attaque pour n’être pas ou-

verte, ne sera pas moinseffective

si nous ne nous tenons sur nos
gardes,

Sous un prétexte quelconque
— prétexte de l’économie on
commencera par supprimer une
petite partie des droits de la
langue française, comptant bien

que cela passera sans difficulté,
que nous dirons: à quoi bon
entreprendre une lutte pour si
peu da chose, attendons que l’at-
taque vaille la peine que nous
nous défendions. Un empiète-
ment sera suivi d’un autre, et
ainsi de suite. Mais, pour em-
ployerl’expression de ceux qui
se complaisent dans un rôle
passif, l’atlaque ne vaudrujamais
la peine que nous nous défendions.
c’est-à-dire que ce sera toujours,
chaque fois, peu de chose qu’on
nous enlèvera. lt il arrivera
que, de concession en concession
nous finirons par tout perdre.
Sachons donc comprendre qu’

il faut résister résolumentà tou-
te attaque,si peu grave paraisse-
t-elle. Laisser faire, ce serait

L'attaque
ne sc fait pas au grand jour, nos
ennemis procèdent d'une ma-’
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encourager nos ennemis i conti- le pays. Il s'agrit de l’achat, pour;
nuer leur œuvre d’empiètement. ! le prix de $80,000, d'un vaste
En travaillant à maintenir |terrain connu sous le nom de ‘

l'usage de la langue française
dans l’administration publique,

: nous ne ferons pas que remplir

service au pays, car la dualité
de langage donne un ton d’ori-

ginalité et un air de grandeur à
une chambre.

4CP

L’HON. THOMAS CHAPAIS
(Un jeune ami de notre jour-

nal nous communique l’article
ci-dessous que nous publions
avec plaisir, d’autant plus qu’il
reflète notre propre sentiment) :

| Au moment où la dispariton
du Courrier du Canada cause un

‘si vif regret parmi les conserva-
teurs et parmi tous les citoyens
dévoués aux principes d'ordre
public et aux devoirs d'un pa-
triotisme sage et éclairé, il n’est
pas hors de propos, crogons-nous

, de rendre un hommage bien mé-
irité au publiciste éminent qui
jen a été le directeur depuis dix-
sept ans.

Certes, l'éloge de l’honorable
M. Chapais n’est plus à faire,
amis et adversaires en convien-
nent également. Littérateur
brillant, polém ste sans rival, il
occupe une place distinguée
parmi les meilleurs journalistes
de notre pays par la sincérité de
ses convictions, la sûreté de son
jugement et la vigueur de son
style.
On n’a pas oublié ses polémi-

ques au sujet du mouvement
rielliste, de la question des Jé-
suites, du scandale de la Caradd
Revue, de la question scolaire du
Manitoba, et plus récemment.
ses remarquables articles et ses
discours retentissants au Conseil
Législatif sur la délicate et im-
portante question de l’éduca-
tion.
On peutdire sans exagération

que toutes les questions reli-
gieuses, politiques et sociales,
qui ont été discutées daus la
presse canadienne depuis 1884,
il les a traitées de main de mat-
tre dans les colonnes de son
vaillant journal, avec une érudi-
tion et une doctrine qui reflète
l’orthadozie la plus sûre.

Disciple et admirateur de
Louis Veuillot, adversaire dé-
claré du libéralisme, il va sans
dire que les écrits du yigoureux
polémiste ant suscité bien des
éoleres dans le camp ennemi.
Toujours sur la brèche, lorsqu’-
une question de principe ou
d'intérêt public était en jeu,
toujours d’une exactitude rigou-
reuse sur les faits et d'une gran-
de loyauté dans la discussion,
M. Chapais s'est acquis une au-
torité incontestable,
Fandé en 1857, le Courrier du

Canadu a toujours combattu le
bon combat de lajustice et de
la vérité, et ce n'est pas sans un
vifregret que sesfidèles lecteurs
voient aujourd’huisa publication
suspeudye. Ils s’en consolent
cependant en pensant que celui
qui s’est identifié avec ce vail-
lant journal daus les dix-sept
dernières années, va continuer
dans l’édition hebdomadaire, le
Journal des Campagnes, d’être
l’interprète des idées que le
Courrier a défondues avec tant
de talent et de dévousment darg
le passé.

J. i B.

 

Actualités

Is se casent.—Deux députés à
la législature de Québec, libé-
raux en politique et soigneux de
leurs intérêts privés, deux cho-
ses qui ne sont pas incompati-
bles, ont abandonné leurs fidèles
électeurs pour se caser. M le
Dr Lalonde, député de Vaudreuil
et M. Watts, député de Drum-
mondville, ont été nommés ré-
gistrateurs, le premier pour la
division Montréal Est, le second
pourla division Montréal-Ouest
Les électeurs leur souhaitent
boune chance.

0

Les Plaines d’ Abraham. —Toutes
les villes ont l’ambition d'avoir
de beaux parcs. La ville de Qué-
bec est comme les autres, avec
cette différence qu’elle veut faire
payer la façon de son parc par 

-

Plaines d'Abraham.
Si la vieille capitale réussit,

taut mieux pour elle. Mais que
7 {notre devoir de Canadiens-fran- ; le gouvernement fédéral, toute- ;

| ais ; nous rendrons aussi un |fois, n’achéte pas ce terrain sous ~eha d’vne souris, ide faux prétexte qu'il aurait été
le théâtre de la célèbre bataille
entre Wolfe et Montcalm, car il
a été prouvé que ce n’est pas là
que cette bataille a eu lieu.
En attendant, les Qué becquois

sion populaire, pour avoir accès
au trésor fédéral ;

sitoires par semaine contrel’ho-

. . 511 faut voir comme certains ;
Québecquois bombardentle gou- | vernement d'Ottawa d’argu-
ments irrésistibles.

Ainsi, l'honorable M. Turner|
disait, l’autre jour, que “ tout le |
Dominion tient a ce que les
Plaines d'Abraham soient gar-!
dées intactes comme un gage de:
la bonne entente entre les diver- |
ses races qui habitent ce pays. ”|
Voilà, assurément, une idée fort
originale. 11 est bien vrai gue la
divergence d'intérêts, qui jadis
mettait aux prises Français et
Auglais, est disparue: nous vi- ;
vons maintenant côte à côte,
unis dans nos efforts pour faire‘

nous est commun. Mais nous
avions toujours pensé que si i
cette union existe, c'est malgréle ‘
souvenir des luttes passées et!
non pas parce qu'on le rend
plus vivace,

-0—
La session fédérale. --Nos légis-

lateurs d'Ottawa sont en s28s10n,
depuis près de trois mois; ce-
pendant, on disait qu’ils n'au-
raient pas grand’chose à faire
cette année. Comme il est pro-
bable que le gouvernement aug-
mentera leur traitement de $500
ils tiennent peut-dtre a en don-
der au pays pour son argent si,
toutefois, on peut dire que plus
une session est longue, pius elle
est profitable.

-—-0—
La mort d’unjuge serait le signal

de remaniements ministériels.— On !
écrit d'Ottawa au Soleil que la
mort du juge King, de la Cour
Supréme, ocuasionnerait de
grands changements dans le  =gouvernement Laurier Le bruit:
court que l'honorable David {
Mills, ministre de la justice, !
succéderait au juge King ; que
M. Fitzpatrick deviendrait mi-
nistre de la justice et que M.
Leighton McCarthy, le digne
neveu du fanatique Dalton Mc-
Carthy, serait le nouveau solli-
citeur général.

Mais le juge King, quoique
gravement malade, n’est pas’
encore mort,

 
-—ea—

CONS: ILS DE L'EXPERIENCE
Dans les affections nerveuses,

des pertes d’appétit, des insom-
nies et autres aff ctions dues a
la faiblesse du sang, les méde-
cins conseilleut de prendre le
grand réconfortant, les l'ilules
de Longue Vie du Chimiste Bo-
nard.

LHUMIDITE
I’humidité est une cause de

beaucoup d'enrouements guéris
rapidement par le Baume Rhu-
mal.

;

 

Le vrai Napoleon
Uu journsl allemand publiait récem.

ment l’annonce nécrologique suivante:
“Lundi matin, & six heures et trois

quart-, est décédé, mon ruari bien-simé,
M. Charles- Guetave--Louis Bounparte,
tailleur pour hommes, À l’âve de soixanie-
huit aus. L’entterremezt sura lieu Jeudi,
à deur beures.—La veuve affl zée. Mme
C'aire-Leuis Bonaparte, née Veudt,”

Lee jo rnaux Faxons racontent qua le
brave tailleur dont 1] eet question preten-
dait être |+ fi s naturel du die de Reichs-
tedt, dit l'Aiglon, es par conséquent le
vrai Napoléon IIT
À cela près, il y a peut-ê.re quelque   chose de vraisemblable dans leurs sup-

Fo-itione,

en ; , { dans le cheval en aval de Montréal etse démènent, suivant l’expres-

le premier- ! devra servir à l'avenir.
ministre Parent fai éaui- aueres p© t fait deux réqui | Je cécité, d bomines aveugles cnmtne des

T so. . un sph ;norable M. Dobell, le ministre | même Tadansvotre passe1 Quandsans portefeuille qui combat le ! d’un mor, vous auriez du moius pu voiri 32 :
projet.

jeu fond d’une enu claire, un banc e

la prospérité de ce pays qui NP

 

EUREKA !
A la bonne heure !
Maintenant l’on sait à quoi il fa'1lrg

; dorénavant attribuer Véchowement deg
: Davires dans le canal de vase, “La Pa-i trie” le dit : incapacits des pilotes,
| Qu'il en a coûté de travail ai confrére,
Pour arriver sves sa petite solution !

Autant qu’à la Montague qui s'accoa-

LES FLEUSS DE LA VIE
Meininisre juvabit.} Virgile.reotae juvenum,

Spes ar
Virgile.

Au bocage mélodieux,
Un vieillard, solitaire et sombre,
Rôvait en la verte pénombre
Sous les chênss majestueux,

Co peu plus loin, l’âme ravie,
«es yeux pleins de joyeux rayons,Le cœur go: fié d'illusions,
Un enfant r'ait à la vie.

Il a faliu tont le genie de M. Cowie,Pingénieur du département des Travaux
$ Publics pour découvrir la cause de l’ac-; eident et toutes sea aptitu les de dessin--+ teur pour démontrer que le pilote qu: adirige le “Tiverton” ne voit pas clair.

I vet donc établi en nrincip», aux ba-rcaux de “La Patrie,” ge tous les pi'o; tes qri rencontreront uu bare de vase

Si vingt ans pouvaient revenir |Dit le vieillard avec tristesse,
Ob! qai me rendra la jeunesse,Les horizone de l’avenir Peres

L’enfant dit - « Quela vie est lente !Lèvetoi, soleil des printemps fQue je voudrais avoir ving: ans!Virgt ans, Péternité brillante 1,”

; resteront dedans avec leur navire, seront
des aveugles,

Cette phrase peut-être stéréotypée, elle

Lougeant la lisière da bois,J'entends le vieillard qni soupire,Je vois la rose enfant sourire,J’élève doucement la voix:

Pauvres pilotes, vous voilà décré'és

‘aupes. Pourquoi n’avez-vous bu le lait

““ Dieu sème au champ de l’existenceLes fleurs qui doivent Pembeliir :[i donne aux uns le souvenir,
Li donne aux autres l’espérance,”

Vicomte OSCAR DE POI.

sable grand comme votre navire.
Soyez logique !
Les pilotes, comme les autres hormine+N’Oat pas été couvés dans un oid dagle,
Ila n’ont pas appria à leur éco'e àre arder xement l’astre du jour vi àdi-tinguer du haut des roghors, le verqu'rampe uu pied de la montazne,
Qu'importe à “La Patrie,” quand oret pl'ote on doit être epbyar ou pour leporn appartenir à quelque famille deaigle.

RESUME DES GEPECHES
Des tiemblement; de terres vieanensde -e faire sentir à l’île Guernesey e: enItalie.

—Adelbert Hey a réeigné sa charcnde couceil leg Etats-Unis à Prétoria.
—Des placards ont 616 affichés * |k'a demandant an peuple de ve roule.ùret d’être prêt À chaeser les diablee etran-gere le 15 man.
—Une révolte vient d’éclaier près dela ville de Mrianak en Algérie Les in.digènes ont fait le député simiaistraieurpriBOZnIeT el Se sont livrés À des désordres regrettabies. Un a mandé der tro:ves sur la scéue des troubles.
- On rapporte qu’il y a 25,000 cas de

lèpre aux Philippines que les Etats Un.s
devront se charger d’isoler
—Le Dr. Liuile de Toronto à Gotrac:»

lu petite zérole en £oignant un client qui
souffrait de cette maladie. Ii en e-1 mort
—Le S:r Montfort est arrivé a Cu-p« Town avec les gendarmes de Bade

Poweil,
I! y à eu un tremblement de terre hiereu Sibérie. Des maisons ont ét lezsr-

dées.

C’est le pilote Liboire Perranlt qui estfoudroyé le premier pour n’avoir pas
vu.

Il n’a peut-être pas regardé, qui wait,car dee bonées rouges et des bouéesnoires doivent être faciles À distin -guer & moins que pour le pilote, Jl uysit eu d dusion de couleur et qu’il v’aity3 que du rouge foncé ou du noir lé.ger.
On aarait di penser à ces détails àla r-laction de “La Patrie” et être inoinsdur à l’égar] dupilote tout co couser-vaat à la defense du canal de var 5, 63
\meur, 6& fraicheur, an forge.
Qui sat, <i plus tard, Get argument

L’eutre nas en ligne da compte,car 11 sera
très diffic}-,oroyuns DOUR, de fairs passerBOUC myJ,:3 1013 les pilotes G € nurontdes mecomptes une fois qu'il< auront
lai:eé Québec en arrière d’eux ‘our con-
luire à Moatréal quelque gract steamer.
Pour ie moment, une rene Gestion gePose, d’après notre Caufrère muotréa!ais :“ N°y 8-l-il pas d'autres iusou péten'sque M. Perrault, dans ja corporation despr'otes” ?
Fai:ona remarquer qu’i? était d’abordquestion Jde 1uyopie dans la réquisttion ïdu confère et qu’il s'agit ma'utenant Nde capacité, d’iustruction suit ante. Cela prouve que l’acousation ne re-

L086 pas sur un bros solide comme 'e“Tiverton” et quand M. Perrault se seraexphiqus, cécité, myopie, inccmpéteoce,
bouée rouge et bouece noire, tout cela dis-
paraîtra et La Patrie” restera uvee ses
éteruels banos de eable.
La planche de saiut du chenal devrait

être )u con tamnation des pilotes.
Pour se cramponner à un si piètre ar.guwent, il faut avoir perdu tou: espair de

Rayner en cause.
Quoi que dec'ame ‘La Patr:e, gol

que iuvente le “Star” et Quoi que argu
mente *“ La Presse, ” les inn-mbrables
bance de sable dont est semé le lit dn S:-
Laurent entre Qu-bec et Montréal, ne
diminueront pas d’on grain et ia contian-
ee Cbraniee des propriétaires de navires
ne revieudra pas,
Le fossé où !es navires doivent s’engs

£er au risque de sombrertrenteaix fois,
à un ecul voyage, peut être compare à
uos chemins de fer en hiver C-ux-G:out ovstrués de neige, celui là oxy cau; 6
de banos de vare Ou coupe la neige avec
des charrues et la oirculat'on est rétablie :
quitte à recommencer après ans prochai
ne tempêce. , *

M. Tarte fait enlever la vase avec den Gio W Pion | L BCure-môies, quitte à recommencer quaud | + A 3 beles endroits creusés out de Douvean éte ;
NOTAIREcomblés. Ceci eut un mouvement porpâ |

Montmagny, P.Q.

AUX POITRINAIRES
Le Baume Rhumal soulage les

poltrinaires et les guérit.

Les exam ns ds pharmacis
es exameus des étu hauts en pharme

G'e, COmmeuces lundi cieruier, à Montr-a |8¢ robt terminés vendredi, Les candidatsà ‘a licence étaient au nonLre de gaator3e t Viagt et un se présentaient pour obwir deur certifies: de compatence. My,
Wit: sd Barolet, A'fred M. Brauet:e et J,W, Kicoine ont décroché zn dip ome dephirwasien § MM. F, C. B. Wilson,
-ereuie Barre, F. J Dactous, Goo. W.Johnston et EJmore Bernard ont btenusur gert'fivat de compélence.
Les proshaine examens aurout ieu àQuebec vers la nn octobre,

SONT INDISFENSABLES
Les l’ilules de Longue Vie du

Chimiste Bouard sont indispen-
sables pour purifier et fortifier
le sang chez les hommes taibles,
les femmes pâles, les enfants en
langueur.

 

CARIES PHOFESSIONN £LLS

 

 
 

tuel j s’il avait la vsleur Qu’eliribuent à
ve nom, les cl -rcleurs et les INFrateurs
le nou du uiinistre des Travaux PublicsDssserait & la postérité.

Freus, une Suggestion pour termiver : Commissaire de la Cour Supé-Nous avans des chirrues de uetge pour

|

_- , assurance àles locomotives de chemins de fer. ! Ne | reure. Agent d'assurance Contrepourrait-on paë, d’après le môme prine:- ! le feu. Prêts d argent en aucunpe avoir des Charrues de vase pour les | temps. Règlements de succes-uavires qui passent daus le chenal de | gions 5.Mont-éal, ; Sons, ete

A J. BENDERC.R
AVOCAT

    

OREZ ATION PFU BANALE
Deux femmes pour sauver une
puule chérie, la soumettent

au scalpel
Sherbrooke, 30.

On Fap; orte qu’une opération chirur-
gicale qui n’est pas banale fat pratiquée
il ya quelques jours par deux dames
K!.es possédaient noe poule chérie dont
le déperistemnt did 4 une wauvaise di .
gestion, leur causa.t beaucoup d’ennui, '
Nos deux chiturgiennes 1éeviarent de
Popérer. Elles se imirent doue en frais
après s’être muni d’une fine lame, d’ai
guil'e et de fi - La poule fut Fulsie, OUVEr-
Le, ON estomaG retiré et vidé ues matiè
res qui l’embarraiseaient, lavé, conan et
remen place. L’cpération avait très
bien réuesi el con tute avec autant d'ba-
bilité que si elle eut été faite par d’habr-
les abirurgiens. La poule alla mieux de
Suite et ea mauvaise dizestion ne semble
plus la faire Foutfrir. Son rétablissement
est assuré, dit on, et elie le manif-ste, du
reste par sa boune humeur et rou chsot.

Montmagny, °.6

Maurice Rausssas, L. wl,
AVOCAT

Montmagny, P. Q.

CLOVER, FRY& Ci
IMPORTATEURS

: DE MARCHANOISES DE PREMIaR CHOIX

 

 oo rr Nouveautés reçues toutes les semaines,
A One à JAUX COD'PCtloNnnés sousLE PROGRES A GARTHBEY RENEanSEEAUXSn € wpotentesQu écrit de Beaulac Garthfiey: : Département pour Messieurs: Une Spé

Un nouvel établigsement in 13 =tri el va cialité. UN SEUL PRIX.être bientôt fonde en ce village
1fl se furme uve comyaguie à fonds +E 1 4 (Social laus le but de faire le sommet ce 24 26, Ut LA FABRI UEde bois et avec siege princi pal § Beaulse, QUEBEC,M. Joseph Lapointe, est | un Jes princi

paux actionnaires et Ofgan:ssieurg

—Tmo

TARIFF DEN ANNJN ES

Première insertion, par ligne,.... ... .... 1 costs
[nsertions subséquentes.. fe eerie

Marlage....... .. ae J POP.|. I
Décés. ............ couvancs reverend38
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MAURICE ROUSSEAU, Editeur-Propriétaire.

WhurLagoGontaGi
INSURANF CO.

CHIRURG IEN-DENTIST PORTLAND, MAINE
7, tiue =t-Jean| a Frseat» wICHAUD,

QUEBEC | GERANT

FRASERVILLE, P. Q.

   

i
| Téléphone 1151

|
|
i

J. A. MATHURIN,
i Téléphone Bell, MARCHAND DE FER

| No. 1
Montmagny, Qué.

Entrepreneur de FOURNAISESà l’eau chaude et à la va.; peur, de PLAFONDS et LAMBRIS METALLIQUES, LOM: BERIE, Lumière et cloches électriques.
| BAINS, BASSINS, CLOS#TS, COUVERT” RES, CORNIi CHE, DALLES et DALLEUX ete.
| Assortiment complet dans la ligne de F:RRONNERIE, VI.TRES, HUILES de toutes sortes, VERNIS, PEINTURESPUMPES, TUYAUX en fer, en fonte et en plomb, etc.

Une spécialité de GRANIT et FERBLANTERIE.
Agent pour différentes marques de bicycles, et pour lescélèbres machines à coudre MONARCH, ELDREAGKet CORONA les plus teudres à mouvoir parce que leurs essieux (shafts)tournent sur des BALL-B .ARINGS. Elles sont de premièreclasse et garanties pour cinq ans.
Tout ouvrage jromptement exécuté, à des conditions facileset à des prix très modérés.
Votre patronage est respectueusement sollicité.

Lisez ceci avec attention
C'EST DANSVOTRE INTERET

Le plus grand assortiment de VAISSELLE, VERRERIESARGENTERIES, etc, etc, vous le trouverez chez

J, N, %. LESPERANCE
Achat de $5.00 et plus peut étre payé à la semaine ou anmois, pour SETà déjeÂuer, à diner, à toilette, etc.
Grand choix pour CAD ‘AUX de FETE, de NOCES, ete.,ainsi que pour vaisselle, porcelaine et argenteries.
Inutile d’annoncer mou EPICERIE,car elle est connue sousle rapport de la qualits de ses articles, du CHOIX et du BONMARCIE.

J.N.R LiSPEZRANCE
ontmagny, P. QQ.

RES{Grd tXTRAGADA
PU'T+ LA Sills. N «HIV

snecGialemeut sur ra. ‘in-sBn ve for e pluce aux marchandises du printeaps.

Ré liction considérable eur les hardes faites,

LOT LE CHAUSSUR 8 veniues à des prix excessi vment bas, Stock com-al * de marchandises de Lintes sor< 8, t:lles que farine, son, wo 1lee, opiceries, ferron: erie, ol 8 55 cua le sac.
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OPINIATRETE va. BON SENS

L’obstination de l’hon. M. Tarte pré-

vaudra-t-eile contre la saine logique,

nature elle-même dans la question du

port national ?

Un ministre des Travaux Publics est

puissant, tout puiseant même, quandil

incarne une personne aussi tenace que

M. Tarte.

“Vouloir c’est pouvoir” dit on et, par-

tant de ce principe, M. le Ministre ne se

doute peut-être plus de la réalisation

d’un de ses grands réves : Montréal port

de mer terminus des steamers océani-

ques:

Clest aussi M. Tarte qui fot le plus

ardent champion du prolongement de

l’Intercolonial ; il l’a voulu et il l'a

obtenu. .

A l’heure qu’il eat, l’honorable minis-

tre voudrait peut-être s'il le pouvait, dé-

tacher son nom du projet qu’il a fait exê-

outer sous l’aucorité de sa position.

Le déficit légendaire de ce chemin de

fer devait disparaître comme par un coup

de fée après l’opération faite d’une main

ministérielle et l’ère des surplus devait

e’ouvrir.

Au lieu de voir ses belles prédictions

s’accomplir, le ministre des Travaux

Publics et son collègue M. Blair se trou-

vent acculés à un déficit de plue d’un

million, chiffre qui n’a jamais été atteint

avant cette date.

Et, chose à remarquer, l’on dit que des

instructions ont été données aux emplo-

yés du chemin de fer Iutercolonial de

porter les dépenses ordinaires au compte

du capital.

Par exemple, le coût des réparationsfai-

tes à une station ou autres propriétés à

titre d'entretien ne devrait pas être im-

puté au capital. M. le ministre a dérogé

à ce principe de le comptabilité et,

malgré cette irrégularité, il y a un defi-

cit d’un million.

Voilà un précédent qui jalonne d’un

point noir, le carrière minietérielle de

M. Tarte.

Qu’importe au ministre, il avait un

but tout autre en pronant le prolonge-

ment, que de faire des économies, il y

avait une transaction à faire avec le

Drummond et cette traneaction fut faite

en y donnant la forme d’une œuvre ps-

triotique.

Beau patriotisme que celui qui se

solde avec ua déficit d’un million pour

le pays i

Mais M. Tarte I’avait voulu et ce qu'il

veut, il le peut.

“Je vais outiller le port de Montréal”

a-t-il dit, il y à quelques joure et il le

fers. oar il est le maître au-dessus des

maîtres.

Reste à savoir si Montréal se trouvers

mieux avec son port plein d’outils et

vides de navires. Il ne e’agit pas que d’ou-

tiller Montréal,il faut aussi et avant tout

canaliser le canal de vase et assurer les

propriétaires de steamers que leurs na-

vires ne eourront plus de danger. Ici est

l’obstacle sérieux, l’obstacle de la natu-

re-
Creusez un banc à un endroit, il s’en

forme deux à un autre. C'est un travail

toujours à recommencer, une bydre qui

coûtera des millions et comme le che-

min de fer Intercolonial prolougé endet-

tera le paye.

Nous avons assez d’un monstre pour

que le M. le ministre ne nous en jeite

pas un autre sur ies bras.

Nousest avis, qu’on ferait mieux d’ou’

tiller un port tout fait, qui est Québec,

plutôt que de e'obstiner dans une lutte

avec la nature contre laquelle les efforts

devront ge briser, mdme ceux d’un min18

tre qui entend imposer es volonté en tout

et partout.

À une époque où il est plus que jamais

question de faire de Québec un port d’hi-

ver,—cequi est impossible pour Montréal

—il faudrait tout d’abord outiller c eport,

lu idonner préséance sur Montréal, et

voir dans la suite, ce qui serait possible

defaire pour cette dernière ville,

Prétendre faire arriver à Québec, du-

rant tout hiver, tous les steamers qui re-

montent le cours du St-Laurent pendant

l'été, est inconciliable avec l'idée d’ou

tiller le port de Montréal avant d’outiller

celui de Québec,

Ceei est un non-sené, une absurdité

qu’il répugue de prêter à un ministre et,

cependant, telle est l’idée qui hante le

cerveau de M. Tarte.

Montréai ! tel est le mot d’ordre d’une

certaine classe de gens.

Québec! tel est le mot d’ordre d’une

autre elaose de gens et parmi ceux ci, il

y a le grand nombre des commerçants

toutes les société d’aseurance et de tous

les propriétaires de navires, Ces derniers

ne voudront pas toujours exposer leurs

navires à s’enfoncer dans la vase et y

rester des semaines et les compagals

d’assurance dont les taux sont élevés

augmenteront leur tarif. C'est Ia lutte

entre le bon gens et l’opiniâtreté qui est

engagée. Il ne faut pas être prophète

pour prédire qui aura le triomphe final.

 

LE CURE DISPARU
 

On a retrouvé son cadavre
dans le lac

Une laconique dé pêche reçue de Saint-
Lin, annonce que le oadavre de M. l’abbé
Joly, disparu mystérieusement de eon
preebytère, à Saint-Emile de Montcalm,
en novembre dernier, à été retrouvé dans
le lao près du presbytère. Une enquête
va être incessamment instituée,
Le curé actuel de Saint Emile est M.

l’abbé Bruyère, naguère de Montréal.
frs

La première communion
La première communion au pension-

wat de Lévis dont noun avons parléd bier
aura lieu demain matin à 7 heures et à
l’Horpice de le Délivrauce, jeudi matin à
6.16 heures.

Eymense
On annonce pour le 14 de mai prochain

le mariage de M. Arthur Godbout, svo-
oat de 8t-Georges Beauce, avec Mlle Co-
rinne Poulin, fille de M. Ephrem Poulin,’

and de St Georges, Beauce.THM

=LA GARE DE LEVIS
Le conflit d’opinions qui s'était élevé

entre l’hon. M. Dobell et lhon M. Blair

. au sujet du plan de reconstruction pro- ic

contre l’éloquence des faits, contre la posé de la gare de Lévis est h

8 que nous en ayons àÀ jest poss
eureuee-

ment apaisé san 1

subir, paraît-il, les déssstreuses consé

quences que chacun craignait si fort—

c’est à-dire voir sombrer nos espérances

avec la gare de Lévix, sous les vagues

d’un dépit ministériel,
Il n’en a pas été ainsi.
Les deux ministres en cause ont écouté

la voix du raisonuement et, d’uu com

mun socord,ont soumie 'a cause du litige

à un arbitre après avoirdécidé d’accepté

la décision de ce dernier comme finale.

M. Watts, ingénieurcivil et architecte

du Canada Atlantic fut choisi.

Dèsces jours derniers eans l’annoucer

offisiellement, nous laiesions enten dre

que le plan de M. l’architecte Geo. Tan-
guay allait être accepté.

La chose est décidée et le plan de M.

Tanguay dont nous avons déjà donné le

croquis & nos lecteurs à ôté accepté par

le gouvernementtédéral.
M. le Maire de Lévie s anuoncé l’heu-

reuse nouvelle au conseil de ville hier

eoir pour la confirmer.
Les honorables MM. Dobell et Lange-

lier et M. L. J. Demers le débuté de

Lévis, aux Communes ont visité hier en

compagnie de M. le maire de Lévie, Je

site de la nouvelle gare et l’hon. M. Do-

bell a donné l’assurance q 1e les travaux

seraient poussés incessamment avec la

«plus grande activité an de doter Lévis

dans le délai le plus court possible de la

gare depuie ei longtemps demandée et

promise.
Plosieursautres questions importantes

ont été discutées séance tenante entre

autres celle de ls conetruotiou d’un bu-

reau de poste convenable pour uns ville

de l’importance de Lévis.
Ila été question de transformer la

gare actuelle en un bureau de po ste, eu

trepôt de douanes, etc, il n’y a encore

rien de définitif, mais les citoyens de

Lévis apprendront eans doute avec une

vive satisfaction que la question d’un

changement de local pour un bureau de

poste est sous très sérieuse considéra-
tion.

L’hon. M. Dobeli a en effet laissé en

teudre qu’‘l avait la promesse formelle de
l’hou. M. Tarte pour la construction d’un

bureau de poste à Lévis et qu’en s’appu

yant sur cette promesse 1l avait chargé

M. l’architecte T'anguay de préparer des
plans à cet effet.
Si gette abondance de promesses de

faveurs ministérielles n’est pas un leurre

Lévie ne pourra que profiter grandement

des améliorations projetées, et nous se-

rons heureux de féliciter le gouverae-
ment pour avoir compris nos besoins.

LE TZARV/SITERA L'ANGLE-
TERRE

Londres, 37.—Une dépdohe de St. Pé-
tersbourg au ‘Daily Mail” dit que le
Tzar de Russie visitera l’Angleterre avec
1a tzarine pendant ls prochaine saison.
Ils visiteront l’exposition de Glasgow.

CA ET LA
Les Anglais ont le dessus daus les es.

carmouches avec les boers en Afrique de
ce temps-ci, mais il en coûte cher à leur
armée.

 

Aguinaldo le chef rebelle philipp'n qui
vient de faire sa soumission aux Etate-
Unis à renié Cailles le nouveau chef qui
vient de ge constituer çon suouesseur.
Les soumissions continuent à se faire en
attendant que les américains s'emparent
du nouveau chef.

Le correspondant du “Globe” aux Ber-
mudes, dit que le gouvernement anglais
fait préparer les îles Tucker et Darrell
pour ia réceptiou des prieonniers bocrs.

Un Allemand a été arrêté dans un des
principaux hotels de Paris, Il est accusé
d’espionnage : il aurait communiqué à
l’usine Krupp un secret de fabrication
employé par la manufacture d’armee de
Commentry. L'affaire oause de l’émo
tion.

 

Des voyageurs qui arrivent de Daweon,
rapportent qu’on vient de découvrir un
nouveau dépôt d’une richesse innnie dans
ls fameuse criaue Eldorado, Klondike.
Dans chaque pelletée de terre, on trouve
des pépites d’or pesast d’un quart d’once
a une once. Un chercheur a retiré d’un
seul coup une valeur de cing mille dol
lars.

 

Notre confrère du Soleil annonce à ses
lecteurs qu’il a obteau ie grand prix à
l'exposition de Paris.
Bans doute pour son heureuse zpplica

tion des règles littéraires et grammatica-
les, à moins que ce ne soit pour la publi-
cation des gravures dans lesquelles il
prouvait que l’homme procédait du ein-
ge.

Il paraît que l’on plantera un arbre à
Paris en mémoire de cet événement.

Un médecin italien, le docteur Thomas
Cavazsoni, de Venise, à la suite de nom
breuses expériences euivies, paraît-il, de
succès, vient de publier uu mémoire danr
lequel 1! proclame que l’ail est le pus
puissant de tous les remèdes jusqu'ici r x-
périmentés conire la tuberoulose. D’a-
près le médecin vénitien, à l’aide de Ja
nouvelle panacée, on peut même obtenir
une guérison complète dans la première
période du mal,

Toujours la comète de Cape Town ! E!
le a dit-on, trois queues qui sont 3 Buller,
French et Baden Powel, Ces queues sout
dir gées vers le soleil qui ve raurait &'re
que Roberte, qui a eu choirir le bou mo
ment pour filer.

re — mr = - nn

LA GUERRE
Londres, 28.—Les correspondante de

deux journaux aussi opposés que le
“Daily News”et le “Standard” sout d’ac
cord pour constater qu’il est encore im
possible de prévoir la fin de la guerre.
Le premier dépeint ainsi qu’il suit la

situation: Les divers com man fog, tout en
opérant sur une base générale et en exf--
cutant un plan défini, sont tour à faite
indépendants en ce qui regarde les ap-
provisionnements et les mouvements im-
médiats, La queetion la p'us importante
pour eux est celle des munitions et de
l’alimentation. Mais, quand on vient de
voir les commandos qui pendant trois

se porter, avec la plus grande aisance,
d'un district dans un autre, ‘antôt pour-

queetion des munitions ne lea préoccupe
pas beausou >.

D’autre part, on communique dca
Chiffres fantastiques concercant le bétail
qui a été razzié eur les territoires de
l’Orange qu’on représentait comme étant
privée de toutes espèces d’animaux vi
vants. ll fauten conclure ou que les!
rapports officiels sont faux, ou qu’il est
impossible de rassembler sur un ceul
point tout le bétail d’un district et sous
la protection des fusile, Dans tous les
cas, il est certain qu’un convoi anglais
est ospturé ritôt qu’il quitte les lignes

i
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républicains font plus de recrués au Cap ]

qu’ils n’en ont besoin pour combler leurs

pertes.

Le correspondant du “Standard” dé-

ible de la concsvoir, et qu’à

moins d’un imvorévn. comme le serait la

reddition des chefs boere, il faut s’atten -

dre à des moie e' des mois de durs com-

bats. Les Boers, tout en reconnaissant

que ’aveniv eet très sombre pour eux,

déclarent néanmoins qu’ils n'ont nulle-

ment perdu l’erpoir d’épuiser les An-

gai.

New York, 28—La dépêche suivante

de M. I. N. Ford, datée de Londres, 1

h a. m.,eet publiée dans la “Tribune”

de ce matin :
Quoiqu’aucun expert militaire n’ase

émettre d'opinion aur ls durée probable

de la gnerre dans l’Afrique australe, les

maigres dépêches décrivant la reddition

de burgbers par petits bandeset la cap-

ture de bâtail et de munitions sont ac-

ceptées comme preuve que les Boers ne

peuvent offrir de résistance effigace et

qu’ils eont las de leur tactique de ca-

chette sava gloire. La suggestion des

journaux militaires qui disent que les

Boers qui restent fous les armes de-

vraient être traités comme dea brigands

plutôt que comme «es bell‘gérants rap-

pelle l’idée qui avait cours ily « huit

mois, lorsqu’on reprochait à lord Ro-

berts de faire ja guerre contre les gué-

rillas aves trop de douceur. On s’atten-

dait & ce que lord Kitchener fasse dispa-

raître toute opposition avec une énergie

sans pitié et sane frein, et il ne l’a pas

fait. Toute aussi futile est l’attente qu’il

réprimera le brigandage avec une main

de fer, cana reeonuslire que les Boers

font ls guerre de la seule façon pratioa

ble qu’il lenr roit possible. ;

New-York, 29.—La * Tribune” publie

ce matin la correspondance suivante de

son correspondant de Londres, M. I. N.

Ford:
“La politique anglaise ert à un stage

de transition où l’inattendu peut arriver

en aucun temps.

“ La principale eauvegarde contre une

crise dans les relations des parties ou des

ministres est la guerre de l’Afrique Aus-

trale.
“Les changements importants de

“‘ leader” des Communes et de premier

ministre sont remis à plus tard, tandis

que les armes britanniques continuent

de faire des progrès lents muis soutenue,

et les libéraux, tout en s’amusant à ha-

rasser le gouvernement avec leurs tacti-

ques et à réduire es majorité, ne sont pas

disposés à prendre ls reapousabilité de

faire terminer une campagne que toute

ls nation a À cœur de meuer à bonne fu,

mêmesi le coût de la guerre devait être

doublé et si tout le système du libre-

échange doit être abandonné.

“Le gouvernement n'est pas en dauger

malgré que la majorité n’ait été que de

trente-troie bier roir, avec vingt un natio

nalistes absents ; mais quoique les parti-

saus du gouvernement puissent être

mieux ralliés par les ‘‘wbipe,” le parti

manque d’unité et de force de direction,

etily « beaucoup de mécontentement

parmi les vieux tories à oause de la mé-

thode des minieres et de l’ineffioacité de

J'admistration.
“Les rumeurs d’intrigues dans le cabi-

net sont sens foodement, mais les métho-

des diplomatiques, fasucières et militai-

res du gouvernement exoitent une critique

acerbe et un défaut de confiance,
 ————|pTO

Parlement Federal

LE 24 MAI PROCLAME JO"R
DE FETE

Discussion de l’Acte des élec-

tions

Ottawa, 39 avril.—La chambre a dis-
cuté en comité. à la séance d’aujourd’bui
le bill No 26 relatif au C. P. R. tel qu’a-
mendé par ie comité p-rwaueat des che
mins de fer.

Sir Laurier a fait savoir & la chambre
A la séance d’sujourd’hni qu’il a été dé -
eidé de proclamer ie 24 mai jour de fête
permanent. F1 8, par conséquent fait mo-
tion que le bill Je M. Horsey soit porté
aux ordres du gouvernement.
À la deuxième lectare, en comité, du

bili smendant ’Acte d’Elections du Do-
micion, opposition à fait des efforts inu-
tiles efin de faire accepter des chèques
marqués comme déj ôls nominatifs.
Une longue dissussion a eu lieu sur la

clase qui dit qe les bulletins doivent
être num*rotés aur le dus du talon et la
partie dét«chable.

Le minis re a promis de prendre en
considération un aweudement de M, Clan-
oy à l’effet de faire punir ceux qui an
nonce faussement qu’un candidat s’est
retiré
M, Hack tt fait la motion suivante :
Tout officier-rapporteur qui négligera

de remettre les bulletins de vote, est pas-
sible d’une smeode de cent dollars et d’un
emprisonnement de deux ans”. Il rap-
pelle à cette occasion qu’il à lui-même,
uo jour, égaré uus boîte.
M. Monk propose en amendement à ls

section 59 que l’otficire rapporteur est
obligé d’aocepter tout protêt par éprit et

doit le remplir,
La propoeition sera prise en considérs-

tion
L’hoo M. Fitzpatrick g’objecte 4 l’a-

mendemrnt parce qu’:] peut donner lieu
à la mise en agcuealion d’un député sans
que ce dernier a.L psis part à un acte
repréhensible quelconque.
M. Hackeit rappelle comment, dans le

cas qui le concers ai, quelqu’an lui avait
volé une boi.e qu'en avait ensuite ouverte
sur le chemin de fer jour y jeter au vent
tous les bulletins qu’elle contenait.

Bi tes (cfficiers rapporteurs sont ren
dus responsables dit M, Hackettils feront
mieux Btiention.
On considère généralement le vouveau

bulletin de vote comme moins compliqué
‘les noms étaut séparés par une grosge li.
gne et toutes auires explica.ions étent im
primées sur le revers,
M. McLesn proteste vigoureusement sur

la capitulation que Dominion @ faite aux
provinces en ce qui concerne le plein con-
trôle des mach'‘ueries électorales et des
listes Le système, selon lui, si l’on pou-
vait l’appeler ainsi a déjà été signalé et
démontré comme un iusuccès.
A 11 hrsla chambre rapporte progrés

eurle bili et la chambre commence les
d'ecussion des estimés de la justice.

M. Mclean parle en faveur de l’aug-
meuiation du éalaire des juges de la Cour
Supérieure.
M. Prior demande une augmentation

mois ont opéré dans la colonie du Cap de £ulsire pour les juges de ia Colombie _enfiquer le str. “Achanti””
Anglaise.

Le Pr:mier dit que la seule difficulté du  
pa tantôt intercepiéspar les colonies ministre de la justice est d’adopter une pendant une terrible tempête dans la
anglaises, on peut être êlre eûr que ls’ échelle proçortionnelle. Ii faut augmen-| nuit du 21 avril prés de Métie. La tem-

ter le eulaire des juges de la Cour Bupé
rieure, dit-il, et la question est nous consis
dération.
La chambre s’est ajournée à minuit.

care===

10 premier chargement
Le premier obargement de grain de la

faiton, vif Hawkesbury, est arrivé à
Quebec hier. C’est la p.emière section siguuie à la Pointe au Père avec l’*As-

de 160 chars pour le str. “Belgian” de la
Cie Leyland.Le chargement sera trangpor-

LOL CNBTE ORAGUD

ministère de la milice d’Ottawa pour le

lare également que la tâche entreprise

|
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ar lord Kitchener est ausei lourde qu’il
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té parenviron huit trains de vingt à vingt considerable de la cargaison à été jetée |
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rier de ne prendre aucune décision finale :
*ioi à la fin du mois relativement à l’of- à
e d’enrôlemeut d’un corps auxiliaire de :
00 Canadiens. ]
—Les troupes de la citadelle de Qué-

bec ont été vaceinées la semaine dernière ;
par le Dr Sewel!, en vertu d’un ordre
venu de la Capitale. j
—Les heutenants colonels Pelletier et}

Wilson ont été très actifs la semaine
passée. l'a sont chargés de faire l’iuspec-
tion des forts de Lévis et toutes bâtisses
militaires de cette ville et de Québec. Ils
out tout trouvé en bon ordre, jusqu’iei.
-—La période de tir étant près de s’ou-

vrir, il est à espérer que le champ de tir
de St-Joseph sera mis en bon ordre à
bonne heure.
— Le dépôt des armes et équipementr

du 17e Bataillon se fait lentement. Après
que ce travail voit terminé, on réorgani-
sera legbataillon, afin qu’il puisee pren-
dre part au camp de juin prochain.
—On est surpris partout en Canada de

l’omission sur la liste des noms de plu-
sieurs canadiens qui se sont distingués au
Sud-Africain.

Ainei, on n’y voit pas les noms Hudon,
Pelletier, Fiset et autres.

Sont-ils peut-être trop français ?
—~—La cour militaire de ia garnison

d’Halifax, préeidée par le lieutenant-colo
nel White, a con‘amué, 11 y a quelque
temps, le chirurgien major MePhee, de la
garnison, à eix mois de détention au pé-
nitencier de Dorchester, pour avoir volé
des colis appartenant aux Sirathcona’s
Horse. L’avocat de MoPhee, s’est adres
sé à la cour Suprême de Ja Nouvelle-
Ecosse, pour obtenir un bref d’habeas
corpus: Ce bref fut accordé.

Lorsqu’os & voulu en communiquer
la teneur au lieutenant-colonel White, ce-
lui c1 à eaisi la copie et la dechirée. Cet
aote met en conflit les autorités militaires
et civiles, et les développements promet-
tent d’être intéressante.

LE CONFLIT OUVRIER

Letravail est repris ce matin

NOUVELLES MILITAIRES
M. Chamberlain a fait télégraphier at
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LES PRETENTIONS DES OU-
VRIERS

Nous avons rapporté dans notre édition

d’hier les difficultés rurvenues pendant

le chargement du etr *“Belgian” difficul-

tés qui se sont terminées heureusemeut

sans résultat fâcheux, malgré les décla-

rations creuses de quelques meneurs

écervelés.
Voici cow ment ‘l’Evénement’ apprécie

le conflit d’hier.
Les débardeurs sont gatiefaits du prix

de vingt centins par Leures offert par la
compaguie mais, disent-ils, c’est une

dimiioution et si nous aucepion*, on di-

minners ensuite les gages des journaliers

travesllant daus les ‘“etores’’ hangars, et

nos confrères u’auront que dix centins de

l’heure, Ca, “bagast l” nous n’en vou-

lons paes c’est encore un piège pour nous

faire travailler pour rien. Voilà la prin-

i 1 i i a

JY

h

 Epuise-
ment
des
Nerfs.

Des centaines de jeunes
filles et de femmes ne peuvent
compter que sur leurs efforts
pour gagner leur vie etil n’est
pas de classe de la société plus
admirée pour sonindépendance
et son courage. Mais soit der-

rière le comptoir, dans le bureau, la manufacture ou

à la maison, le travail signifie la vie à l’intérieur —
souvent dans des chambres mal aérées. Il y a tension
des nerfs ; le sang s'appauvrit ; les joues deviennent

pâles et cireuses ; il y a maux de tête fréquents,

fatigue continuelle, rapide palpitation du cœur au
moindre effort, peut-être des rides et une apparence
de vieillesse prématurée. Si les premiers symp-
tômes sont négligés, cela peut mener à une décré-
pitude complète et peut-être à la plus redoutée de
toutes les maladies : la Consomption. Il faut un
tonique, et pourcette fin les

3 i * + + + + + 4 + SK | |

  
Pilules Roses

ov Dr Williams
sont sans égales. Leur merveilleux record de gué-
risons les place à la tête de toutes les médecines

dans le monde entier. L'usage de ces pilules a

rendu alertes, heureuses et fortes des milliers de
femmes et filles faibles, souffrantes et abattues.  cipale raicon qu’on semble invoquer.

Les débardeurs, à les entendre parler, ;

sont les maîtres du port de Québec, et ge |

sont eux qui doivent permettre de faire

tel ou tel chargement : on paiera tel ou!

tel prix et rien de plus, ils oublient que !
dsus notre port le travail est libre et

qu’on peut engager le premier venu; ce

matin, la compagnie du Graud Nord au

rait pu engager cinq Cents journaliers,

qui ne demandaient pas mieux que de

traveiller.
Les débardeure, à les entendre parler

sont les maîtres de la situation, et ne

craignent v1 police, ni * soldats de la

citadelle” pour les réguliers, ni batail-

lons, et encore moins le diable; nous

sommes six mille et nous déflons les

habits rouges et is police du maire Pa.

rent.

Nous ne savons ce qui a été décidé

exactement su cours de l’acsemblée

d'hier après midi mais ce watin pousap-

prenons que les ouvriers travaillent au

déchargement.
Nous osons espérer que le tout a été

arrangé à l’amiable et que la Cie Leyland

Ainsi que toute autre qui voudrait dé-

charger ses navires à Québec, n’aura pas
d’ennuis à ce sujet.

NOUVELLES MARITIMES

L’Ashanti est renfloué

 

ARRIVAGES 39 AVRIL

88 Miorehans, a New York de Lon

don.
8S Friesland, à New York d’Auvere.

SS Westernland,à Anvers de New-

York,
88. Vaderiand, à Southampton de New

York.
SS Bolivie, à Naples de New York.
8S Kaiseriu Maria Theresia, à Bremen

de New York.
8S Minneapolis, & London de New

York.
88 Assyrian, & Glasgow de)New York.
88 Astor.a, & Moville de New York.

LIGNE ALLAN
Le str “Brazilian” ayant déchargé ea

cargaison de Québec à continué à Mon-
réal à 3 hre, 8. m. hier.

LIGNE DOMINION

Le str. *Commonwealth”, est parti de
Queenstown vendredi pour Bostou avec
plue de 1200 passagers.

Hier après midi, vers 3 beuree, il
y à eu une conférence entre Son Honneur
lemaire, M. J. G. Scott, gérant du
Grand Nord et M. Harland, de la ligne
Leyland, et le chief de police Penée pour
aviser aux merlleurs moyens & prendre
afio d’en venir à uue en,ente à l’amiable,
et ai la chose est impossible, prendre les
mesures les plus énergiques pour réduire
les turbulents au silence.

L’ou nous informe que les autorités
municipales sont décidées d’en floir avec
ces agitateurs, qui menacent de ruiner
une seconde fois notre port, el nous lcs
fél citons de leur décision. Nous les
appuyerons de toutes nos forces. 8'il faut
eu venir aux grandes et extrêmes mesu
res que la chose se fasse et qu’on règle
pour toujours, Cette question quia fai
plus de mal à la ville de Québeo, que
l’auraic fait le plus grande épidémie
Aux grands maux les grande remèdes.

LIGNE ELDER DEMPSYER

Le str. “Montenegro” sur leste est ar-
rivé de Londres, Ila accostd au brise-
lanes. Après avoir pris une partie de sa
oargaieon, il ira à Montréal ls compléter,

L’ASHANTIE RENFLOUL

MM. G. T. Davie et File ont réusei à
Ceci parle

hautement en leur faveur: Le navire qui
etait venu de New-Gustle était échoué

pête séviseait pendant plusieurs jours et
l’on craigusit que le steamer ne fût brisé
contre les rochers. Le 23 le‘“Lord Stan-
ley” et ia barque G. T. D. de MM. Da-
vie 86 rendirent sur les lieu de l’échoue-
meut et le travail de renflouement fut
immédistement commencé, Hier matin
le vapeur était sauvé.
A 8 hra. 15 hier le “Lord Stanley” fut

hantie” & sa remorque, Il arrivers dans
le port cet après midi. Une quantité

arrivé à Montréa! samedi.

EN ROUTE POUR LE CANADA

Elder Deropster.

Rross et Cie.

que ‘‘ l’Ashanti.

fort.

Au nombre des personnes qui ont été presque

arrachées à la tombe grâce à cette médecine, se
trouve Mlie M. C. Marceaux, de St-Lambert de

Lévis, Qué. Mlle Marceaux dit:

, “C’est pour moi un immense plaisir que de parler des bien-
faits que j'ai reçus des Pilules Roses du Dr Williams. Depuis
quelques années, je demeurais au Wisconsin, avec un parent, où
je consacrais mon cemps à l'étude de l’anglais et de la musique,
ayant l’intention de faire de cette dernière ma profession. Je
n'étais pas très forte et mes études me fatiguaient beaucoup.
Lorsque je fus sur le point d'atteindre mes quatorze ans, je devins
très pâle, je souffrais de graves maux de tête et de faiblesse. Je
consultai un médecin, et selon son avis, je retournai au Canada.
La fatigue du voyage, cependant, me rerdit pire, et à la fin, je
devins si faible qu’il m'était impossible de marcher sans aide.
J'étais extrêmement pâle, j'avais les sourcils enflés, j'avais conti-
nuellement mal a la tête, et j'étais si nerveuse que le moindre
bruit faisait battre mon cœur violemment. J'avais presque du
dégoût pour la nourriture et j'en vins à ne peser que quatre-
vingt-quinze livres, Ni les remèdes du docteur,ni rien de çe que
j'avais pris jusqu’à ce temps, ne semblaient me faire le moindre
bien. Je restai alitée pendant environ un an et selon moi, \l n'y
avait que la mort qui pût mettre un terme à mes souffrances.
Heureusement, une des connaissances de mon père m'apporta
un jour une boîte de Pilules Roses du Dr Williams, et me força
à les essayer. C’est ce que je fis, et je crus qu'elles m’avaient
fait un peu de bien ; alors mon père en acheta encore. Après
quej'en eusse pris quelques boftes, tous mes amies pouvaient
constater qu’elles me donnaient du soulagement, et le temps que
je mis à en consommer neuf boîtes, j'avais acquis une meilleüre
santé que je n'avais jamais eue auparavant, et j'avais augmenté
de quinze livres. Je vous dis cela par reconnaissance, afin que,
s’il y a d'autres jeunesfilles faibles et malades commeje l'ai été,
elles sachent comment recouvrer la santé. ”

Les jeunes filles qui arrivent à l’âge de femme
sont à la période la plus critique de leur existence.
Du soin qu’elles reçoivent dépend leur bonheur
futur. La négligence peut être, soit une mort pré-

« maturée, soit une vie de misère. Si les mères insis-
of» taient pour que leurs filles qui grandissent fassent

usage occasionnellement des Pilules Roses du Dr
Williams, le résultat serait un sang riche, des nerfs

vigoureux et une bonne santé.

ote Mais il faut que vous ayez les vraies pilules et
of» rien que les vraies portent le plein terme * Dr.
«» Williams Pink Pills for Pale People ” sur

l'enveloppe autour de chaque boîte. Vendues par
tous les marchands ou envoyées par la poste, franco,
au prix de 50 cents la boîte ou six boîtes pour $2.50
en s'adressant à la Dr. Williams Medicine Co.,

of Brockville, Ont.
od

=Le sir ‘“Greetlands’’ de Sydney avec
du charbon est arrivé dans le port hier.
—Le “Québec” a été réparé. Il est

parti pour Montréal hier soir.
—Le Tiverton a été renfloud et est
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Pointe Basse:Clair, vent fort du, nord-

et. ’
Descendant le fleuve;

“Cape Breton ”

2

“ Heighiogton”

aris

er.

MORT D'UN EX-DEPUTE
M. Antoine Rochrleau, ancien député

de Chambly à l’Asveimbiée Législative
de Québec, est décédé dimanche a 8:
Hubert, après quelques jours de maladie,
à l’âge de 63 ans.
M, Rocheleau, un des plus riches cul

tivateurs du comté de Chambly, fut élu
pour la première fois deputé en 1886, à
la faveur du mouvementrielliste.
Réélu en 1890, il fut battu en 1892 par

l'honorable M. T'aillon. Les élections ds
1897 le portèrent pour‘ la troisième fois à
Québec. Eu décembre dernier il v’eftaga
devant M. Maurice Perreault, meire de
Loogneuil. C’61a1t un libéral
M. Rocheleau s’était marié deux fois.
Il laisse deux fils et trois filles.
LL

~Le “Werneth Hall” a été nolisé par
la compagnie cherbonnière du Dominion
pour traueporter à Trois-Rivières 4,60
tonnes da charbou.

A‘lantic—-Bamtourg 26 avril.

DANS LE PORT DE QUEBEC
Str Monténegro sur leste de la Cie

Str “Greetland *’ avec du charbon de

SERVICE DES SIGNAUX

29 avril, 1901.

Pointe au Père.—(Jlair et galme.
Remontant le fleuve: * Bonavista,”

* Aloides,”” ‘“ Lord Stauley ” qui remor-

Matanes Beau, vent de l’ouest.
Descendant le fleuve: “ Louisbourg.”
Remontant le fleuve: ‘‘ Savoy ”.
Rivière Martin : Clair, veut de l’ouest.
Descendanc le fleuve : ‘* Campana.
Cape Rosier: Nuageux, veut du nord

 

Faites-vous vacciner
Nous ne saurions trop encourager les

perents à faire vacciner leurs enfants
sussi promplement que possible. Préve

f nir est mieux que guérir et le terrib'e

    D qd hard

Descendant le fleuves un steamer à fléau de la variole est presqu’à nos portes,
od

———

LA SOCIETE DES TREIZE
Une société vient de se fonder à Paris

daus le but louable de combatire et dé-
truire les préjugés et superstitions popu-
laires,

Daus la première séance, on s'est natu-
rellement occupô de la rédaction du rè-
glement, duquel nons avous pu avoir
communicat on.

Article Ier.~ Il eet fondé pour toute la
Frauce, et même pour les paya étrangers
car, de même que l’art, la gupidité n’a
pas de patrie, une société dite : Société de
Treize, qui se donne pour mis-i0n de dé“
raciuer, dans le plue bref delai possible
les préjugés et superstitions qui abrutis-
sent l’humanité depuis la salière renver-
see, jusqu’a la foi dans les p'oimesses des
candidais socialistes.

Art. 2 —La tociété eera composée de
treize membres, qui devront jnetifier
qu’ils sont nés uu vendredi 13,davs une
malron portant le numéro 13, et de pa-
rents ayant eu 13 evfaots.

_ Art 3 —Les seanoes ordinaires auront
lieu le vendredi de chaque semaine, et
les séances solennelles tuus les vendredi
qui tombera un 13.
La cotisation ancuelle estde 13 francs

13 centimes, payables par tre z e.nes,
Art 4, —Comme rigue di-liuuc f, les

membres de ia rocieté porterout un ruban
veri, sur lequel serony brodés en or un
couteau et une fourchette en croix,

Art 5.—Chuque wewbre s’engage à
travailler au déboulement des prejugôs
des autres, aux prix même du bouheur
et de la tranquillité de sa fatmmille et de
ses awis à lui.

Art 7.—1l se tiendra aux aguets des
maisons ol l’on est douze à table et tom-
bera dedans, comme une bowbe, au po-
tage, en s’écriant:

—ALk ! bonjour, commeut ça va-t-il ?
Je viens diner avec vous sans cé-émonie

Art 7T.— Son premier coin, aprés 6 être
placé entre deux vieilles dames éou van-
téee, sera de renverser sur la nappe la ea-
lière qui sera à sa Lortée.

Art. 9. — Pendanc te diner, il ne cesse.
ra de placer innocemment on Couteau
en croix sur la fourchette de se voisine.
Art. 10.— Voyant a voisine contra-

rié, 1l repurera cette distraction ; eten
evlevant le couteau, aura soin de lui re-
tourner son morceau de jain & i'envers,

Art, 12.—3’u voit le chat de la mai.
£0u se passer la patie derrière l'oreille, :l
reuversera vite la carafe sur la robe ea
soie rose de ra voisine ; et, pour s’exou-
ser, lui dira :
—Cen’est pas de ma faute, madame.

Vous venez de le dire vous-même 3:
“Moumoutte se coitfe, il va tomber de
l’eau.”

Art. 13 —II soutiendra mordicus que
les songes n’ont aucuu rapport avec les
événements qui doivent se produire ; et
donnera comme preuve qu’il a révé lui-
mêmela nuit précédente qu'il passait ea
soirée en compagnie de gens très intelli
gents,

ïÏ
i
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LÉoN BIENVENU.
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RESUME DES DEPECHES
Des tremblements de terres vienuent

de ce fuire sentir à ’ile Guernesey et en
Italie.

— Adelbert Hay a résigné sa charge
de coneeil des iats-Unis à Prétoria.

—Des placards ont été affionés à P6
kio demandant au peuple de re roalever
et d’être prêt à chaseer les diables étranz
gers le 15 mai.

—Une révolte vient d’éc'ater près de
la ville de Miliavah en À g'rie Les in-
digènes ont foit le député aiininietrateur
prisonnier et ee eont livrées À des désor-
dres regrettab'es, Un & manié des (rou-
pes sur la scène des troublee,

= On rapporte qu’il y a 25,000 pas de
lèpre aux Phriir pines que les Etats Unig
devront ge charger d'isoler
—Le Dr. Little de Toronto » coniraoté

la petite vérole en soignant un client qui
souffrait de cette maladie. II en est mort.
— Le Sir Montfort est srryé & (r=

pe Town avec les g ndames de B dn
Powell.

Ti y a eu un tremblement de terre hier
an Sibérie. Des maisons ont été lézar-
dées,

————i …-

Mort de denz pionniers
Jobn McMorine, uu oultivateur émi-

neat et un pionnier du Towahip de
Melbourne, est mort à la résidence de son
fils, le docteur R. F. MeMor:ne, coroner
du district de St Fra çoie, le 23 cou-
rant. Le septuagénaire dietingué était né
en Ecosre, à Sanquhar, Dumfriesshire.
Ti vint en Canada, en 1843, voyages jue-
qu’ici en vojlure, les chemius de’ fer
n° x'etant par, et, par la suite devint ug
des homes lee mieux connus des Can-
tons de J'Est,
Le défunt est le père du maire de la

ville le R‘chmond, du corouer du dis-
triot Baint-Frang>ie, de deux autres fils et

de deux tilleg. :
—L'un des plus vieux citoyens de S*,

Valère de Bulstrode, M. Antoine Cô'4,
viert de mourir à l’âze avancé de 90

ans.

rn ville
M. Joseph Dodier, marchand de Mare

bleton et M. Joseph Ouellet du Bacré-
Cœur de Jêsue de Broughton, étaient de
passage à Lévis, Lier, en visite d’affaires
ils sont venus faire une visite à notre éta-
b issement. M. Oueilet o7vrira prochai-
nement un établissement de cordonnerie
à St Adolphe de Dude well.

Enterrô aveo son enfant
Un singulier accident sleet produit

meroredi à Nicolet pendant que l’on prés
sidait à l’inhumation des morts déposés
dans le charuier durant l’hiver,
Un ouvrie: de cette ville, du vom de

Henri-Alins-Dorion Bellerose était pen-
ché sur le bord d’ur € graude foase, occu-
pé à eurvei/ler l’enterrement de son jeune
file, décédé dans le cours de l’hiver, lors-
que tout à coup un éboulis du terzain sur
lequel il était placé, se produisit et le
pauvre Bellerose tomba, tête première
sur le cercueil de son enfant et fut en
même tempe, couvert de la tête aux pieds

r l’épaisse couche de terre qui venait
de s’ébouler.

Plusieurs citoyens, témoins de l’acci-
dent se munirent de pellee et se hâtèrent
de déterrer le pauvre victime, qu'iis reti-
rèrent bientôt de la fosse, le visage tout
ersspglanté, maie heureusement, ne
souffrant d’aucune blessure grave. Il est
fort heureux que M. Bellerose s’en soit
tiré à ause: bon marché.
Aussi les nombreux témoins de cet

accident en ont été fort terrifiés.

Le vrai Napoleon
Un journal silemand publisit récem.

ment l’annonce nécrologique suivante :
#],cndi matin, & six heures et trois

quartr, est décédé, mon mari bien-wimé,
Mm. Charles- Gustave--Louis Buuaparte,
taillour pour hommes, à l’âge de soixante-
but ans. L’entterrement aura lieu jeudi,
à deux heures.—La veuve affligée. Mme
Claire-Louis Bonaparte, née Vendt.”
" Les journaux saxons racontent que le
brave tuilleur dont il est question préten-
dais être le lis naturel du duo de Reiche-
tadt, dit l’Aiglon, et par conséquent le
vrai Napoléon Lil,
À cela près, ii y a peut-être quelque

chose de vraisemblable dans leurs sup-
positions. 
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LA SITUATION FINANCIERE FRANCE-CANADA
La ‘ Gazette du Canada publie du Nous sommes bien heureux de consta-
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Des mains.........
des banques incorporées.

Où passait toute leur bonté.
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LES DEMENAGEMEN, TS DE qu’en vertu de l’Acte de l’Amérique bri- | CHANSONS D'AUBE ET DE TTT RES RSSEEIsn }
MAI tannique du nord la représentation parle — SOIR

mentaire des autres provinges est basée C t :
supplément où elle donne la situation terque les efforts de MM. Blumhart et . suc la population de la province de Qué- © son eNcore |

Poindron à Ottawa pour l’établis:ement De Sherbroobe à Montréal bec.
d’une ligne de steamer- Franco Cacasiens I adi LL M. Clarke, de Toronto, conconrt dans CARISSIMAE

D’après ce supplément, 11 y n une [ont été couronnée de succès. Le 0aa Lu da déw spagement ne res- les observations de l’orateur précédent. °
circulation en progrès de $1,760,000 et] Sir Richard Cartwrignt proposera an- Pins as plus tes JO irnaux que le- in li- TI s’objecte que l’on envoie des circulnires De blanches maine d’amour, de rêve et
une augmeutation de près de cinq mil- jourd’aui qu’il est expédient de voter On à commencé , . anx curés de langue frangaise et qn’on [de lumière.
liona dans le montant des prêts courant uve subvention n’excédant yas ent wille matériel ow os » hier Pembailage du {pen fait pas parvenir aux chef d’autres, De blnrches mains d’éternité , |

du commerce. piastres par année pour un Services de ans ] u /40P.nier de Sherbrooke et| rel-gions. | Mont effleuré ce coir d’un geste de priè-
Quant aux dépôts portant intérêt et |steamships entre le Canada et Ia Francs, das qi Lan 10 urs, il ne restera plus M. Foster fait remarquer que le mot [re

qui eontle produit de l’_épargne, ils aug- Sir Richard a aussi donné avis d’un bill ane a vie des Cantons de l'Est {<confi lentiel” à été biffé sur “épreuve, (BONARD)
mentent sans Cesse ; trois nouveaux pour amender dans le sensde la résolu- fran ve ‘ge de eon plus ancien organe M. Tarte acouse les conservateurs de
millions viennent s’ajouter aux 207 tion précédente l’acte des 8» bsides trane- Via ; . goulever des questions de race, ; Elle semblait m’offrir, sous le ciel tiède UI à
millions qui existaient tous cette rubri- océaniques. l'événementden le confrère annonce Le Premier explique qu’il exiere depuis | . [et oalme Q ONT GUERI
que en février. ; ll n’est un Fecret pour personne que M. one nt & ves lecteurs : longtemps une certaine animation contre! Qui le choyait d’un Fosffle pur,

Voilà pour les dépôts canadiens, mais Clergue est au fond de l'entreprise, m- nts la de conclure des arrange- le recensement parmi les canadiene-frau- | Leur divine eandear, comme una grande “TN ,. AN L |
le paseif des banques s’ect encore aug D’uilleurs, ges deux ‘ours dersiers, M. Publi aves n° Société Coopérative defgais et ils cont en outre trèe portés à | [palme ] e BL \ IE | dr ‘ ’ \ D19menté de $1,200,000 de dépôts provenant C ergue s’est tenu beaucoup avec MM. ou oa on > de Montréal, en vertu des- émigrer. Il était donc nécessaire, Po ce; D rayons, d’aurore et d’aznr CT A) À I A If aed | = Hl a |
de l'étranger. Blumhart et Pondron, & Ottawa s 4 1e °, e ““Pionnier” sera édité à l’avenir qui lrs concerne, d’avoir des informations : ms ms

Ilyaeudecefait un peu plus def La position prise parle gouver ement se eprropole, . epéciales | O le céleste émoi de leur longue caresse ! .
vingt deux millionspde dépôts reçus sil- eur celle question indique dés maintenant àa a becb. vel va devenir journal du} Or, les curés sont le mieux en état da! L’amour e’éveillait daus mon cænrleurs qu’en Canada ; les prête conrants qu’eile devra révesir. ‘ db . ane € et, selon toure probabilité, son donner des informations parce qu'ils tien t marchait au devant de ma pale jeu

faits au dehors n’atteignent que $19,680 Nous nous réjouiesons s‘ncèrement des pho IAIN nawero paralira le 6 mar pro- nent des registres d’absence tem oraires, [nesse
000, ceux ci acoucent une diminution de nouvelles facilités ouvertes à nos cousins ¢ vy à lé ,. . Il regrette tour comme le ministre de
$460,000 en mars. de France au poiut de vue commercial, ; S70 C0 competes l'insertion de cer} Pugriouiture que la circulaire uit été
Commentant ces chiffres, le “‘Prix perenadés que nous en retireroos profits, ‘*1nCs &Duonces légales, un dernier na| marquée da mou ‘conf lentielle’*. t qu’elle En moi vibraieat des voix, des voix my+-

Courant” dit que deux comptes l’un au |et avantages méro srra publié à Suerbrooke, vendre ii n'ait pas été signée par le Lomie=aire {rierses

Encouragée par les nombreux témoi éri21 gnages de guérisons
opérées par les PILULES DE LONGUE VIE (Bonard) et publiés
dans les journaux, Delle Laperle employa ce merveilleux remède
pendant deux mois et fut guérie de maladies particulières à son

Aves un sourire vainqueur.

passif et l’autre à l’actif devraient ee ba-
lancer, ce sont ceux relatifs aux dépôts

et balances entre banques canadiennes.
Ainsi, an paseif,.nous lirons : dépôte el

balances due à d’autres banques en Ca-
nada $2,626,361 ; et, à l’actif : dépôts et
balances dans d’autres bangnes en Cana

da $4,082,327. Le passif et Paoctif de-

vralent concorder, esr il est évileut que
si certaines banques ont déposé des fonds
ou ont une balance daus d’autres ban-
ques, ces autres bauques doivent ces

fonds.
Nous ne voyons qu’une explication

plaurible, et eucore ne l’est-elle guère
pour expliquer une différence qui n’est
sans doute qu’apparente, c’est que actif
comprendrait les commen & régler par la
chambre de compensation au dernier
four du mois et que le passif ne le com-
prendrait pae. oo

Or, comme les banques ont une dizaine
de jours devant elles pour remettre leur
situation au ministère des floances, il
semble que la situation aun dernier jour
du mois des banquee entre elles devrait
pouvoir concorder. Pour cela,il faudrait
que les balances quoigue compensées le
premier jour du mois suivant fussentius-
srites au compte du dernier jour du mois
préaédeut, Ger ce sont des opérations qui
affectent réellement le mois pour lequel
les banques sont alors tenues de remettre
leur situation.
Ce font, si on le veut, des questions de

pure comptabilité qui n’affecient pas la

silgation d'ensemble, mais qui cependant

peuvent modifier celle partioulière aux
banques débitrices qui sont tenues d’a:

voir uns certaine proportion de leurs ré

gerves en billets fédéraux. |

Les banques anglaises ont un passif
moindre de $2,330,000 envers lee nôtres,
tandis que celui des autres banques du
dehors reste sensiblement le mêine.

D'autre part l'actif des banques an
g'aises a augmenté de $1,300,000, celui
des autres banques étrangères variant
eu.

? Les prêts à demande remboursables au
Canada ont augmenté de $600,000.et ceux
remboursables ailleurs de $2,200,000 en-

viron
Le tableau de la situation des banques

le 28 février et le 31 mars 1901 accuse
respectivement un passif de $386,752,
638 et $391,549.383 ; et un actif respeoti-
vement ue $497,492,718 et $503,343,420.

——-—n— ——ee

LA GRANDE COURSE INTERNA-
TIONALE <

EST COMMENCE#POUR LA CON

QUETE DU POLE
 

Le Canadaarrivera-t-il bon pre-

mier avec le capitaine J. E.

Bernier
La grande course internationale pour

la couquête du Pôle Nord à la civilisa-

tion est commencée et lee citoyeng de Lé-

vis plus que tons autres sont intéressésà

l'événement le plus remarquable de l’his-

foire.

Vu le sucoès remporté par lea récen
tes expéditions faites 4 la déonuverte du
pôle Nord, toutes les nations eont sur le
qui-vive Dans toutes les parties du
monde, les savants out envisagé de nou-
veau cette éventualité; la lutte pour
planter le drapeau national à l’axe de la
terre «era vive. Sept expéditions sont pré-

rées et quitteront le port dans un ave:
Dir plus où moins rapproché, Les res.
ources mises à la disposition des explo-
rateurs des Autres pays sont très considé-
rables.
Le Russie fournit des moyens illimités

à l’amiral Markaroff ; William Z:egler,

Un millionnaire de New York, couvent à

dépenser $1,600,000 pour que Evelyn B.
Baldwin puisse planter le pavilion amé-
rieain au pole, et le duc des Abruxzzes
qui a sacrifié $500,000 dans es première

——OOA

CAETLR
Le bill permettant à un homme de

marier la ‘rœur de sa femme défunte a
subi ça deuxième lecture à la oha:nbre

de 279 a 122.
Il ue reste plus aux légisiateurs an-

gluis que de faire adopter un bill pour
ôçj Outer ea Lelle n ère,

réal étaient les plue hauts enchérisseurs

à 95.27 le conseil de ville leur accorde.
ra

À bss la cigarette :
La chambre basse de la Législature de

l'Illinois a adopté un projet ue loi inter-
disant la vente, je don et l’inportation
daus l’iètat des cigarettes et du papier à
cigarette ou de tout ce qui peut le rem
placer,

 

M. Henry D. Blackaler éditeur et
propriétaire du *“Halifax Aocsdian”, sera
dit-on le prochain lieutenant gouverneur
de la Nouvelle Ecosee, I! se rend à Ot-
tawa à propos de sa nomination.

Il paraît que ls rumeur de démission
du Dr Beland M. P. P , pour recuillir la

pour le moins prématurée,
Daur les cercles libéraux ou affirme

qu’il y aura une convention prochaine
ment des délégués des trente-deux pa
roiases du comté: ll n’y aura réellement
que deux noms de tqumis aux délégués;
le Dr Bavard, coroner du district, et M.
Blaise Letellier, avocat de St-Fracçois.

Ÿ aurait il quelque chose dana Pair ?

terre, se propose de construire à l’entrée
du port de Halifax l’un des farts les plus
considérables du monde entier, Il excè
dera en proportions, le fort York, qui
occupe le Aecond rang après Ginraltar.
Le nouveau fort sera srmé de cauous

de 12 pouces à tr rapide dy dernier mo-

dèle.
“Bi vis pacém para bellum.”

 

Tl parait décidé que le “combine” du
papier fera le sujet d’une enynête de la
part du gouvernement. Une rumeur fait
croire que l’hon. juge Henri Ta:-chereau
de Moutréal, a été charge de s’enquerir
ei réellement lea fabricants de papier se
sont formés pn eyndiout contre les cen
EvINILAtEUrS.

C’est la premié re foie que l’on voit le
gouvernement interveuir dans les récla-
matious des journalistes,

—
Il n’y à vraiment plug d’enfants. Les

petits vendeurs de journaux Jde Montréal,
Vivant depuis quelquer jours dans une at-
mosphère de grève, céduits par les triom
phes rempories sur les patrons dans les
récents conflits du travail, ont décidé
eux n1831 de se former en association de

wutvalité.

des Comumnnes d'Angleterre par un vote |

EH. H- Gay & Cie, de Boston et Mont-

sur Pempruot de $1,400,000 de Moutréal:

sucgeesion dn Dr Godbout au fédéral eat|

Le département de la guerre, en Angla. |

? prochain.

i Nous souhisitons an co.frère tout le
* enccès possible sur le terrain plus vaste
où il va tenter la fortune.

——m

; LES NAVIRES ECHOUES

Où ravivait tout l’autrefois
Et mon âme entr’ouvrant ses ailes ra-

[di-nses
Chants pour la première fois |

es chef.
Le lrader de l’oprosition dit qu’il «xis

te aussi un tort courant d’érsigration
dans les Provinces Maritimes. Ji exuri-
me l’opinion que tout le moude doit être
traité eur un pied d'égalité.

Il est porté trop d’attention à l’origine
des individus. Il ne faudrait d’autres}

Tout n’était que eplenieur, tout n’était
_ . {qu’harmonie

Des fleurs s’élevaient vers mon cour ..
Les commissaires disent n’être noms que le nom “Canadiens” pour dési. Et les mains prolongean' leur caresse in.

pas responsable du mal-
heur arrivé au liver-

ton

Les hommes d’affaires de ls métropole
sont vivement affectés par le malheur
qui vient d’arriver au str *Tiverton’ dans
le chenal à Contreceur au début de la
Balson de navigation et au momeat on
s’agite si fisvreusement lu question du
port national de choix
O 1 craint à bon droit que l’accident

; qui vient d’arriver ne produise de dégas-
treux eftetasur la presente saison de
navigation.

Les commisesires du port de Montréal
semblent vouloir rejeter la faute de l’é-
chouement eur la corporation des pilotes
qui ne veut pas reconnaitre sos sutori.
té.

Le str “ Tiverton ” est toujours dans
la même position. C’est en vain que les

; remorqueurs ont tenté de le retirer de ia
; boue dans laquel 11 est profondément en-
lisé.
La compagnie S.ncennes et MeNaugh

ton, qui a ête chargée de renflbuer le na
vire, 8 envoyé le ramorquear “Math. 14a’
sur les lieux, avec deux barges sur les-
quelles on fera le transbordement de la
cargaison.

Le “ Tiverton ” est échoué à l’endroit
où le “ Hamilton ”, de la ligne Dom’.
nion a subi, il Y à quelques aquées, d ;
forts dommages,

 
+

 
Le travail d’allégement sera aseez

long, car le navire est fort engagé, et 11
fauura transborder une grande partie de
ln cargaison. On eapère néagmoins que
ce travail pourra être termine aujour
d’hui

L'‘Aebanti”’ est pius henreux, une
dernière depôch- Ge walin nous apprennit
qu’il‘pourrait quitter les récifs de Mutane
aujourl’hut même,

pr eamae

QUEBEC AURA DE NOUVEAUX
ELEVATEURS

Le capitaine Wolvin, qui avait propo-
sé aux commirraires du port de Montr al
de courtruire dee élévateurs à grain au
p'ed du osnal Lachine, afin da favoriser
ie trafic dea grande lacs qu’.1- consrôle,
n’est pas découragé de lu décision du
gouvernement qui sutorice la commis-
eion du port à coustruire elle-même sea
élévateurs.
Wolvin a déjà exprimé san intention

de construire des élévateurs à Québec.
On dit que les hommes d’affaires lui

donneront toutes les facilités possibles,
Cela a été fait si trangaillement que le

;

motif réel n’a été connu que lor-qu’ou a ; 16 ; Beurrerie, 20c.
| decouvert que les agents avaient dos -

goer tous les citoyens du pays. [finie
À la réancs du soir MM, Wallace et, M’ouvraient les portes du Bonheur.

Tarte engagent une vive discussion sur
ia question de race». Les yeux extasiés, je me penchai vers el-

L'opposition critique sévèrement la [lea
conduite de certains partisans du gou. Pour les fleurir de mes baisers,
veruement qui ont mis entre les mains de Maia je les vis trembler sous mes lèvres
enumérateurs d’Ontario, des formules [mortelles
tronquées dans un but de politique.
Le ministre de l’Agriculture, qui de-!

vrait être tenu responsable d'uu tel Car elles dédaignaient l’hommage de mes
crime public, a refusé d’ordonner une [lèvres
enquête. 1! a fait son devoir dit-il, ea d6-j Où remblaient s’attarder encore
fendant de faire usage de la formu'e. Les parfums malailifsde mess anciennes
, À minuit l’opposition discutait tou- [fièvres
jours très chaudement cé qu’elle appelle
ia “machine du recensement.”

LES EVEQUES DE PORTLAND ET!
DE NEWARK

New York, 26 avril.—Mgr Corrigen
archevêque de New-York, a reçu bine 46. Au el, pour effacer mon antique souffran
pêche de Rome confirmant la nouvelle Le“
de la nomiuation de Mgr John OCon.,  Eties s’unirent sur mes ysux
not à l’evêché de Newark, New Jersey, En un bandeau d’amour, de songe st d’es-
Le même télégramme, qui a été eos [pérance

voyé pur Mgr Doane, de Newark, astuel- |
lement en voyage à Rome, annonce la
nomioation de Mgr Williem H. O’Ccn- Etje n’entrevis plus derrière leur doux
vell, recteur du Col'dge américain à [voile
Rome, à l’évêché de Portland, Maine, | Qui m’await paru lour! d’abord,

—-_ Qu'un grandci-l ds lumière où s’onvrait

SUR LES MARCHES [une étoile
Dans une apo hose d’or.

Les marchés de Montréal et Québec sont !
actifs et ouverture de la navigation leur
donne plus de force et de fermeté. Les es 22e
prix offerts par le cñble ne concordent |
pas avec oeux de votre marché, cepen- COMBUSTIBLE NOUVEAU GENRE
daut les achats ue sont guère limités que : TT
par ea offres. Oucote Pavoine blarche Un navire n’ayant plus de char-
0 eu magasin 34c et quelques df ten; 0 ue

teurs des mien 34}. Les dois gout ra- ben brûle le eucre
res et peu offerte ils avancent en mugasiu Genon, 29 avril. Le navire Citta de
à 734a. | Mcevina ect arrivé ici de Is Nouvelle-Or-

Le b'é d’inde américain avance à 55 et lésns. Sa machine s'étant brisée en route
56c et ie bié d’inde canadien le suit à 52 et sea Buntes s'étant épuisées, force fui à
et 63c. j l'équipage d’alimenter ses feux à l’aide

Le earrasin est purement nominal. | de 3,000 barils de sucre pris sur la car-

Pareilles à des ly3 brisés.

 Et l’âcre arome cle la Mort.
Riles craignaientles cris déments de mon

[cœur ivre
Devant leur doux geste apaisé

Et le ressou venir des voluptés de vivre
Sous les roses da mon baiser.

 

D,vinement religieux.

 

GFO MARLOW 
i Les farines de blé wont sane chanze- gaison.
t

 

; ment avec demande tranquille,
Le ton du marché eet très ferme pour »

les farines d'avoine aux cotes que nous L EXPOSITION SCOLAIRE DU CA-
avous données précédemment. NALA a PARIS
En issues de blé la demande s’est ralen-

tie et les prix restent soutenus. Commentelle traduit les senti-
EPICRRIES ments des canadiens en-

vers la France
“Sucrea : Sucres juunes, $3.60 à $3,80

Graoul-, $4,55 à 4,60 ; Powdered 6 à To
j Paris Lump, 6 328 à 6j0. Nous détachons de I’Enseignement vri-

Mélasse - : Barbade pur, tonne, 38c ; marie qui emprunte à ia Revue Péloge
Porto Rico, 39à 4 2c ; Fajerdos, 430, ÿique ve Paris la relation d’un  loug a:-

Beurre : Frais 15, 8 16c; Marcuaed, 14

|

{gle élogieux de M. Bandrillard suc
l’r xporition scolaire du Canada à Paris
dana laguelle percent selon auteur les

 

Conserves en Loites Saumon, $1,00 a

Ces précoces ouvriers ne parlent pas options sur preeq.e tuutes les fabriques
encore de s’affilier à l’Antercolonial, du Sua. Avec la certitude de pouvoir
IDAIS,.000. ; éliminer la compé'ition du Sud, un mou-
LeXXe sièole en verra bien d’autres. vement d’ensemble à été inauguré dans

i le Nord pour amener tous les msnufac-
Une pensée par jour: | turiers d’étoffes de coton et d’indienne
Ah! ai les malheureux savaient mieux du pays davs uo trust qui aura le con-

souffrir et e1 les heureux savaient mieux trôle abrolu de cette iaduatrie et qui Fera
aimer, quelle autore de paix et de bonté sous la gérance d'un petit nombre
se lèverait sur le monde,” { d'ageuts habiles

PHILOSOPHE

 

 

IRER LE DERNIER TRUSTEN CHINE | RMERTRUST
—— : Englobera l’industrie catannière

UN COU? DE THEATRE | américaine avec $500,000,-
Washington, (0. A. 28 ovril.—Le dé:

000 de capital

partement d'Etat à reçu ls dépêche sui Fall-River, Mass, 26 —Plusieurs ma-

vante de M. Squier, chargé d’affaires des , nufacturiers d’ici disent qu’un trust de

Érata-Unis à Pekin datée d'aujourd'hui. manufactures decolon aves un vapital de

“Ls reine douairière a nommé une $500,000,000 qui doit Comprendre des fa-

commission d’aimivistration nationale , friques du nord et du sud, est À la ve:lle

$1,30 ; Clover leaf, $1,60 à $165 ; homard
$2,25 4 $2,30 ; Toruates, $1,10 à 1,20 ;
Ble d'Inde, 85 à 90c ; Pois, 0c a $1,01.
Fruits secs : Valence, 9c ; Sul sua, li

à 15; Californie, 8 À 10c ; C. Cluster,
2,60 ; Imp. Cabinet, $3.70; Piuocaux
e Californie, 8 à luc; Imp. Russian,

34,50.
Tabac Canadien : En feuilles, 10 à 12c

Wa'ker wrappers 16c : Kentucky, l&c ;
et le White Burleigh, 16 a 162.

Pianches à iaver : Favorites $170 ; Wa
verly $2,10 Improved Globe $ 2,00 : Ba-
lais : 2 cord-e, $1,55 la doz ; à 3 cordes,
$2, 00 ; 4 cordes, $3,00.

FARINESGRAINS ET PROVISIGNS

FARINES : Forte 4 lavain, $’-10 a
$2.20 3 deuxidme à boulanger, $1 974
$1 10; Patente Huugarisn, $2 4y ; Pa-
vente Ontario, $190 4 $1 98; Koller,
$2.70 & $1.80; Extrs, $1.60 & $1 65,
Superfine, $1.45 à $l 50 ; Bonne Com:
mune, $1.25 4 $1.30.

sentiments À l’égard de la mère patrie.
Un Français desirera toujours savoir

au juste, que's sont les euliments des
Cauadieus & Pégeri de la mére-patr.e.
L’Exposition permet de se faire sur ce
eujet une op.n'on uetie. L'ati-ction pour
la Frunce est tiès vive au Canada mais
elle coex'tte aveo uu luyalisme anglais
très degid*- Et si l’on veut connaître la
rairon de eette so'te d’an’inomie, ou ls
trouve partout exprimée uans les livres
qui retra-ent l’histoire du jays, les Ca-
padiens aiment ls France, paire de leurs
aieux et pays dons ‘ls parlent la lungue.
Ko inôme temps, 114 Sont eujetstrès Ade
les de l'Angleterre qui leur a donné ia
liberté.

L'atfection pour l’ancienne patrie s-
monre à chuqu: pas J'en ai relevé
deux —mavif:sta.lons caractêristiques,
l’une émanant d’un élève d’une ecol-
urba:ne importante dirigée par les Frères
des écoles chréennes. l’autre venant

lades puissentconnaître le seul
la santé.

des maux de tête continuels

et irregulières et j'étais rei
m'était impossible de faire

tement.

de guérir l’'Anémie, la Faiblesse,

elles rendent le sang pur, riche

du Foie et des Rognons.

Afin de vous convaincre de leur

qu’unlivre de recettes utiles.

   TE
AN Æ TN

 

Dlle BLANCHE LAPERLE

LA CIE MED, FRANCO-COLONIALE,

sexe ainsi que de l’Anémie et la nervosité.
, Nous recevonsd'elle la lettre suivante qu’elle nous prie de

bien vouloir publier pour que d’autres personnes faibles et ma-
moyen de recouvrer la force et

   RE >,

Messieurs. —J’étais pâle, faible, nerveuse, j'avais
, des douleurs dans le dos

les côtés et les reins ; mes époques étaient douloureuses
idue à un tel point qu’il
aucun ouvrage. in lisant

les journaux, je vis les nombreuses guérisons opérées
par les PILULES Di: LONGUE VIE (Bonard). Je
commençai à en prendre et après deux mois de traite-
ment tous mes maux sont disparus comme par enchan-

Je vous suis donc infiniment reconnaissante et
je désire que ma guérison soit publiée sur tousles jour-
naux, afin que les jeunesfilles qui souffrent comme moi
ne doutent plus de leur guérison.

BLANCHE LAPERLE
23 rue Brebœuf.

LES PILULES DE LONGUE VIE (Bonard)
prises régulièrement et consciencieusement ne manquent jamais

la Dyspepsie ainsi que toutes
les maladies provenant de l'insuffisance ou de l’'impureté du
sang. llles agissent directement sur le sang et sur les nerfs,

et abondant, renforcissent les
muscles et les nerfs et régularisent les fonctions de l’Estomac,

Klles Guérissent les Hommes, les Femmes et les linfants.

efficacité nous vous enverrons
sur réception du coupon ci-joint accompagné d’un timbre de
2 cents une boite-échantillon de ce merveilleux remède ainsi

SEFTRTT

 

LA CIE MEDICALE F
expédition à intention de consacrer une | pour la relever de ses fonotions publi- = d’dire lancé. On a dit avjourd’hui que} GRAINS : Avoine (par 34 lbs) Onta- aDeeodo be,es dirigée par 202 RUE SAINT-DENIS

gomme double, s°1l est nécesenire à l’ue- ques. j J. P. Morgan et Cie étaient les négocia- rio, 37c ; orge, par 48 |bs, 65 à Tüc ; orge L'elève des freres raccute une fête MONTREAL

tomplissement de son projet.
Le meilleur des plans élaborésest, saus

contredit, celui de notre ooncitoyen le

gapitaine J. E, Bervier, un Canadien de

paiseance qui offre gratuitement ses ser

vises à cou Roi et à sa Patrie. Les plans

ont été approuvés et soutenus par la

Société Géographique de Québec, l’Insti-

tut Colonial de Londres, le gouvernement
fédéral, et ont été recommandés par des

hommes compétente, tele que Sir Cle-

ment Markham, le Dr. Bell, M. J. W.

Tyrell et feu le Dr G. M. Dawson.
Tandie que les projets de ses concur.

Tents sunt en opposition 8 la nature, ceux

dy capitaine Bernier se conforment à

toutes ses régl-s, pour en tirer profit.

En raison du graud intérêt manifesté

par les Canadiens à l’expédition polaire
oanadieune, nous en avons déjà entrete

nu les lecteurs du Quotidien, il & été dé.

eidé par le comité de faire un appel deo-
tiné à compléter la subvention aocordée
par la gouvernement.
De ce comité font partis 3 Bon Excel-

“La commiesion se compose de trois teurs de l’affaire. Ce qui a d’abord attiré

membres du cabinet qui sont maintenant - l’attention eur les trusts projetés, c’est

aves limpératrice & Siang Fou, du l'envoi d'agents dans les Etats du Sud

à drèche, 70 à 80c ; blé-d’irde, 55 à 560 ;
sarrasin, 60 à T0.
LARD : Short Cut, par 200 lbs, $18.C0,

Kung qui eont préventement à Pékin”,
Cette nouvelle «st considérée comme

importante puisque, elle indique gue
l’impératrice se dessaisit des pouvoirs
arbitraires qu’elle a exergés juequ’ioi,
, {1 eet ausai évident qu’elle s’est placée
daue une position à éviter une rerponas-
biliié directe enversles étrangers et la
commiseiou aura à faire face à toutes les
plaintes qui pourront être faites à loc

pir,

mision va rendre la transaction des af
faires plus fucile entre les winistres

sont à Sing Fou est le notoire Jung
Lou, qui à été l’un des plus notifs deus
le rouièvement de l’été dernier contre les
btrangers. Un autre membre de çe cou-

prince Chivg, du vicesroi Lies du prince ‘ avec mission de visiter les fabriques de à $18 50 ; “Olear Back, $19 50 5 $20.50;

On croit que !a création de cette com- |

étrauge rs et le gouvernement chinois, :
Un des trois membres du cabinet qui

cette région, afin de s’assurer de la valeur
des étabiie«ements et de eonder les pxo-
priétaires, dans Je desseiñ d'obtenir le
contrdle du capital-actious,
‘Ue travail se poursuit trauquillement

depuis plusieurs remaines, et vu qu’un
! grand nombre de fabriques du Sud sont
four le contrdle absolu de waisoos de
commission du Nord, ou n’a eu auçune
difficulté à s’ussurer de oev compagnies,

LE RECENSEMENT

Sera terminé à la fin de mai

COMMENT IL SE FAIT

Ottawa, 26 avril.—L’hou. M. Fisher a
ports & la gounatesance de la chambre, 4
la séance d’aujourd hui que 383 rapports

à
casion de ce qui peut arriver & Pave:

 

 

daindoux canadien $2 06°; a $2.23 ; cow
posé le seau, $1.70 a $1 75 ; jambon, 104
à 180 ; bacon, 9 à (6c; pore abatta,
$6.00 A $7.50.
POISSON : Hareng No 1, $530 a

$6 00 ; morus No 1 $4 35 4 $4.60 3 No 2,
$3.70 ; marue eèche, $5.00 le quinta’;
saumon, $15.00 & $16.00 ; anguille, 44c
la livre.

FOIN
Ce qui alimeute un peu nos débouchés

c’est la guerre de l’Afrique du Sud ; les
prix oflerts par le gouvernameut éont sas
tisfaisAuts mais lee conditions pour obte-
nir les prix sont difficiles à -réaliser et
même onéreuses,

Ainei, les balles doivent être liée de
ciry liens en fil de fer d’un numéro dési-
gee ; la tonue ne doit pas ocouper un es
pace de plus de 100 pieda carrés et le
fourutsseur perd $1 50 par tonne chaque

commémoralive de la victoire de Carilion
gugnée sur les Anglais au siècle passé.
di moutre comment l’exhibition d'un
vieux urapeau français, Gouservé depuis
Cette épogne, est le moment priucipal 1e
la céréinonie,

‘4 Lie vieil étendard,dit-il, eet déployé
avec précaution, oar l'ayant plié et rep:ié
ei souvent, les tissus 8e sONL rompue, et
aujourd’hai vous v’avons pius comwe
souvenir de nos sÙ-1x, ls ces enfants de

la mère-patrie, de leur uoblesse et de leur
courage, que de iambeaux.”

Et matutenant, voie: la page par la-
ueile s’qutre l- ouhier de Ju-tine Pelle-

tier, élève de treize ans de l’ecole mixte
de Saiat-Pascual:
“ Ben cher cahier, tu vas donc faire

un long voyage en France. Oh! que je
voudrais être à tu place. Tu vas voir
plusieure pays qui te sont incuvnus, Tu
vas passer sous les yeux des examiua-
teurs qui diront : c’est l’écriture des peti-
tes Cunadiennes. Kiles sout françaises
wussi Je te souhaile un heureux voyage,

Messieurs,
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t OUrBUIvre ses desfèlns eu Amérique du,

Sud sans venir en contl:s avec les Etats ‘

Un:s En terminant l’auten- de l'ariicle

dit que Ce serai! UNE IDBUVAIRS politique

de la part de l’Angle erre de s’oppc&.r

anx projets légiumes de l’Allemague. ;

“Jne allisace avec les Etats-Unis dans f

le but de maintenir lu doctrine Mouroe,

dit 1l 8 rait non seulement coutrai:e à nos

intéré:s muis -oulèverait contre ls race

mais ce ot leurs inncss pour percer les
gens.
Le vieux Bocr eut un long regard, Il

s’écr:a : ‘Dieu tout-puiesant ! ” puis cra-
cha déaaigneusement a terre,

-—Mai-, Bnit par s’écrier le Boer, je
tuerai six de ces imbéciles avant qu’ils
arrivent jamais à moi, tt le reste ne ver-
ra même pas où j'ai prsré.

11 est aesez ptobgble que le vieux Boer
25, . a . . 2 - N tions. n ec ss

lence le cowte de Minto, lord Stra hoous |, eil est âgé de soixante-dix ans et On dit eur le recensement ont été faits , les rap fois qu’il y à dix pieds carrés eg plus qu’il ne l’arrive auoun accident, stin que anglo-saxonue toutes les autres nalloné. a dû faire comme :! disait,

et Mont-Royal, sir Clement Markhem qu’il est très faible. Le tro‘sième e été ports comprenant 48 comtés. À la même des 100 pieds alloués. ’ —_———

l’hon. R. R. Dobell, le colonel frwin tré-
govier Les fonde seront yersés à la Ban-
que de Montreal.

Des listes de éousotiption ont été dépo-
sées dans toutes les banques et journaux
du Canada. Le ‘“Quotidien”’’ aura es liete
et donnera les noms des généreux dona-

au moins ‘rs indiffèrents envers les iu-
térêts des étrangers. Le oboix de ces
trois hommes va probablement cowpli-
querle bieu que Li Hung Chang et d'au
tres pourraient faire.

LES INDEMNITES
Washington, 26. — Les représentants

époque en 1891, il n’était entré que 59
rapportea,wais il y a deux fois et demi plus
s'énumérateurs qu’il n’y en avait alors,
Dans un mois, le recensement sera termi
né- M. Sproule fait remarguer que beau-

‘ coup dénumérateurs n’ont reçue leurs
instruoti"ns qu’en avril.

Nous cotona ;
Foin pressé, No 1 à choix $10 504 11.50
do do NO 2... 9 50 410 00
do mél. de trètfe.……ursroe825 à 876
Pille d'avoine...4 50 à 6,00

LARMEE AMERICAINE

  

tu reviennes uous parler de la belle Expo-
gitida de Paris qui aura un écho jusqu’à
la pauvre paroisee de Saint- Paschal.”

Si les ligues qui precèlent tombent
esus les yeux de la petite Justine Pelle-
tier, elv apprendra avec plaisir qu’en
effet Exposition de Paris a été superbe
et que les envois du Canada out contribué

 

UNE ANECDOTE DE WINSTON
CHARCHILL

M. Winstou Churchill nous conte,

dans une publication uuglaise “l’Ang 0

Saxon Review” quelques-ura de res sou-

veuirs de guerre. Nous en detaohous ce

BRYAN SATISFAIT
Lyneolu Nev. 26.—u. W. J. Bryan,

le oandiuat à la présidence des litate-
Unie battu par M. MacKinley s'est dé.
ciaré satisfait de sa troisieme défaite. Il
ne sé préscutera plu- dans Uardne poli-
tique.

 

teurs s’1le le désirent à meeure qu’ils au- p ; MM. Haggart,Wailace, Bennett, Taylor Warhingtou, 29 avril. Il est question d duns une large mesure à lui donuer éclat gui suit : ; ; ———-

ront souscrit il est à désirer que ces listes des gouvernements étrangers regolveul Clanoy, et sutyes digent qu'il est injuste porter à 16,000 hommes l'effectif de l’ar- et intérêt. 8 Un cavalier de l’Imperial Light Horse Nouvoues harit:mes

se couvrent ausei rapidementque possible Un grand nombre de dépêches Importan de ne pasclaseer parmi les manufactu mée régulière et de le laisser là, £1 la ei m’s raconté un jour qu’un wos ava: lu
d’un grand nombre de signatures. Que tes touchaut la question d indemnité € res certaines industries qui emploient tuation dansles îles Philipines ne s'ag- guerre, il s'était rencontré aves un vieux UN RADEAU

chaçua sousorive donc selon ees moyens
à cette œuvre nationale de laquelle peut
résulter une grande gloire pour notre

pays. ;
Ne restons pas eu arrière des autres na-

tions qui s’imposent de grands sacrifices
our soutenir de semblables expéditions.
ous avons confiance dans le résultat, sa-

chons préparer la bataille.
1 —-0 _

Ecrage par des billots
On mande de Fragerville qu’un jeune

homme célibataire du nom de Lebel et
dont la famille demeure à Trois-Rivières

à été écrasé à mort pwr des billote qu’il

faisait rouler au luc Téumi co ats aux

environs de la rivière Catdw.l, à Saint

Louie du Hal Ha! It v'asurvécu qu'une
heure à ses blessures.

la manière dont elle sera garantie, Eoil
par un emprunt chinois où à chaque
puissance individuellement. Une des
dépêches,transmise par un minisière des
affaires étrangères européeu, dit que Sir
Robert Hart est venu à la conclu-100 que
la Chine peut payer un total de $280,000 -
000 et donne l’impreesiou qu’on s’enten-

tions étaut proportionnées pour arriver à
getté limite.

UN TOUR A L’AMERICAINE

Paris, 28 — Le “Gaulois” affirme que
le général Bailloud et le colonel Mar

! chaud se proposaient, il y & quelque
temps, de caimr l’impératrice et la cour
obiuvise afin de bd er la bu des bostilr-

 
tés, Lis dressérent au plan dont l’exéau-
tion était hassrdeux mais praticable ;

wais la diplomates se sont Oued J

moius de oinq ouvriers, cependant ces
industries maoufscturent'pour des valeurs
de 40 à 50 nulle doliars par an.

Le ministre répond qu’en 1891 il à été
fait des exagératione, des milliers de
forgerons ayant été claesés gomme des

: fabriques de fer.
M. Barker appelle l'attention de la

dra eur ce chittre, les diverses réclawa ghombre sur la ciruvlaire confluentieile
que M. Coté, assistant commiseaire du
recensement à adressée aux curés de
langue française dance la province de North Derby, a été détruite par un incen-

* Québec, M. vôté demandait daus ça cir-

| enlaire que l’on fit revenir des États- 3

; Unis tous les paroiseiens qui mvalent

|

Lruite avec je reste. Le feu se communi-

laissé le pays pendant lea dora: derciers) qua ensuite à un édifice uti'i-é pour le‘

mois

grave pas.
Le corps d’artillerie sera porté à 18,

000 hommes, 8a limite. Un ne eait eucore
au juete quelles troupes ceront laiesées
aux Philippines d’iot quelques années,
c’est-à dire jusqu’à ge que la pacification
de ces Îles soit complete,

_— =eme

Gare incondiee
La station du Boston and Maine, &

 

die, jeudi dernier. Le feu à pris origiue
daus la toiture. Les meubles ont eté dé-

LA LUTTE DE L'AVENIA

L'Allemagne et les Etats-Unis
se battront-ils pour l’Amé-

rique du Sud ?

Londres, 39.—Le “Saturday Revi: w°
dit : L’Allemsgne ea cherchant à cteu-
dre sa pu‘ssance mantime se prépare
plutôt à lutter contre le urande-Bretagne
car les causes immédiates des contlits de
l’avenir pour le partage de l’e xploitaiion
du grand continent de l’Amérique du
Sud  tuilluge de lu pierre par ls Compagnie

li dénonce au journal français qui a: Muir et Frost. Elle fut détruite de fond
. wt ’

demandé à ses lecteurs de faire des rap-' ©: comble. Pende-* quelque teuine bog

ee—R———

; La Revue consacre une page entitre à
i la tescription des ressources de l’Atsëri-
que du sud et des innombrables colons

Boer sur ua kovje, près de Laaysmith.

Le Boer regardais silencisuzement, mais

sttentivement un régiment de lanciers

anglais qui était en traiu de s'exercer

dans la plaine.
Les deux hommes entamèrent ls con-

versation. Le Buer déc.ara très franche

ment que, mme il y avait beaucoup de

Le premier radeau de la Compagnie
Calvin de Kingston est parti de l’Ile Gar-
den pour Québeo, à la ‘emorque du atr.
“Parthia”. ;

POUR QUEB: C
Le ‘““Parisian”’ à apporté pour Québec,

une Caisse de livres pour le rév. E. Dunn 
bruita de guerre dans l'air, il avait jugé

prudeut de jeter au préal «ble un peut

eoup d’œil sur l’armée angisise et de voir

par lui-même s’il couvenait de s'engager

dans un commando.
— Eh bien demanda alors le cavalier de

l’Imper.al Light Horse, que peusez-vous
 | une caisee de candélabres et une caisse de

livres pour M. M. Mophereon ; 56 cuisses
de brandy à ordre ; une caisse de mar-
chandises pour la Québec Clothing Co ;
uve caisse de chapeaux de paille pour M.
Amyot et de nombreux articles pour
d’autres maisons.

LE “KITE” EST SAUVE de nus iaucirre ? ;

—Je lea trouve très bien, tit le Boer,
miai- à a Sy yay so

| Le str. “Kite” est arrivé à St. dean

ENS

 — —
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NOUVE LES
DU

DISTRICT
M. Gustave Chouinard, de

Saint-Aubert, est l’agent spécial
du Peuple pour solliciter des
abonnements et pour en retirer

le prix.

SAINTE-LOUISE

Mme Télesphore Caron est
décédée dimanche, et a été in-
humée mardi, le 30 courant. Nos
sympathies.
—Melle Valeda Lavallée est

partie lundi pour une promenade
à Québec, où elle doit passer la

semaine.
—Les encanssont à l’ordre du

jour; il s'en fait deux ou trois
chaque . semaine. Nos compa-
triotes émigrent plus quejamais.
Le gouvernement actuel a beau
crier à la prospérité, ce n’est pas
chez nos voisins qu’on la ren-
contre.
—Un peintre gascon, M. de

Larasaye, doit, dit-on établir, cet
automne, une école de dessin,
dans notre paroisse. Il exhibe
actuellement daus ses vitreaux
quelques échantillons de son
travail, qui lui ont, parait-il,
coûté une jolie somme.
—Nous avons appris avec

plaisir que notre populaire mar-
chand M. A Lavallée, avait dé-
cidé de ne pas donner suite à
son projet d'établissement à Ste-
Anne, mais de rester parmi nous.
M. Lavallée fera des réparations
considérables à son magasin et
à sa résidence, dans le cours de

l’été.
Notre Député, M. A. M. Dé-

chène a fort à faire de ce temps-
ci pour accommoder ses partisans
Tous les samedis soir, l’on

peut voir à la gare une proces-
sion de solliciteurs, qui guettent
son passage pour lui rappeler la
promesse d’un emploi.
On a là une idée des efforts

que l’on a fait dans la dernière
lutte.

Malheureusement pour tous

ces trafiquants d’opinion, les ré

ponses de M. Déchène ne sont

pas toujours de nature à les sa-

tisfaire, et les apparences sont

que, sur le grand nombre d’ap-
pelés, peu seront élus.
ST-JEAN-PORT-JOLI

À la demande de la majorité
des propriétaires intéressés, le
conseil de notre paroisse a déci-
dé d’ordonner la construction
d’un trottoir depuis l’église jus-
qu’au bureau de posse. Ce ré-
glement a été favorablement ac-
cueilli par les citoyens, et plu-
sieurs ont déjà satisfait au de-
voir qu’on vient de leur imposer.
— Madame S. C. Roy et Mlle

Roy, qui étaient à Québec depuis
l’automne dernier, sont revenues
passer l'été parmi nous.
—Dimanche prochain, com-

mencera dans notre église pa-
roissiale un triduum qui sera
préché par les Révérends Peres
Rédemptoristes.
—Plusieurs constructions nou-

velles seront faites cette année
à Saint-Jean, entre autres par
M. Ludovic Verreault, H. Four-
nier et Salluste Caron.
—I] nes’est pas fait beaucoup

de sucre, cette année, dans cette
localité
—Les électeurs de notre pa-

roisse tiennent particulièrement
a ce que le Hansard ne soit pas
supprimé, car ce rapport officiel
des débats et des votes de la
chambre sera une garantie que
M. Arthur Déchéne ne viendra
pas les blaguer aussi effronté-
ment qu'il a essayé de le faire
lors de la dernière lutte.

SM’EN MOQUE.
BERTHIER

Le bateau à vapeur “ Cham-
pion ” est arrivé’ ici pour com-
mencer ses Voyages entre notre
paroisse et Québec.
—La semaine dernière, trois

citoyens de notre paroisse sont
allés auprès de notre député
provincial dans le but d’obte-
nir des places, mais il leur aurait
répondu que sur beaucoup de
gens qui se croient appelés à la
crèche ministérielle,de ce temps-
ci, il y en avait peu d'élus.

Pourtant, nos trois citoyens
étaient partis très confiants pour
cette entrevue, vu qu'on leur
préchait dernièrement encore
qu’il y avait de “gros surplus
dans les finances provinciales et
fédérales et que tout le monde
allait s’en ressentir.”

L’ISLET

Mme Dr Samson de Québec,
était ici, dimanche : elle est ve-
nue voir une de sesfillettes qui
suit les cours de notre À cadémie
du Bon Pasteur. Le passage de
Madame Samson au milieu de
nous, Nous a procuré l'avantage
d’entendre du chant magnifique
pendant la grand’messe. Nous
désirerions voir revenir plus
souvent une aussi charmante
visiteuse.

—Mesdemoiselles Lemieux sont
allées passer une couple de jours
chez leur sœur, Mme Jos Viel,
dela Rivière du Loup. Mlle
G. Pelletier les accompagnait.

—L'ouverture des exercices du
mois de Marie a été réellement

%

une solennité pour nous. Notre
vaste temple était tout illuminé

pour l’occasion. Cette année la

direction du chant est confiée

aux Dames du couvent, les-

quelles comptent parmi leurs

élèves de très jolies voix qui, à

l'unisson de celles de plusieurs

de nos jeunes filles, ont exécuté
de pieux cantiques. Tout por-

tait au recueillement et à la

prière. Le Révérend M. Auger
a donné le sermon avec l’élo-

— bureau de poste, une bonne école

commerciale, un couvent, un

hospice pourles vieillards et les

infirmes, les vastes moulins des

Messieurs Price, une importante

fonderie dirigée par un iudus-

triel entreprenant, M. Amable

Bélanger, de grands magasins,

un moulin à farine, et de fort

jolies villas. La gare du chemin
de fer Intercolonial, qui est fort
animée surtout durant l'été, n’est

qu'à quelques arpents de la ville quence qu’on lui connait. La
collecte a été faite par Mesde-

moiselles G. Garon et A. Bélan- |

ger.
—La trop certaine noyade de

MM. Toussaint et Bernier cause

tout un émoi ici. Le dernier

était un enfant de cette paroisse

et comptait beaucoup d’amis qui|

aimaient toujours le voir reve- |

nir après les saisons de chasse.

Après le désastre du “ St Olaf”

qui plongeait dans le deuil deux
de nos familles, l'automne der-

nier, on ne se doutait pas que

les flots du St-Laurent englou-’
tiraient encore un citoyen de

l’Islet, ce printemps. M. Jos

Bernier,pilote, est le beau-frère

de MM. Jules Boucher et Arsène

Cloutier, auxquels nous offrous
nos plus sincères condoléances

en même temps qu'aux autres

membres de la famille.

NOTES LOCALES
M. Joseph Elzéar Guimont,

peintre, du Cap Saint-Ignace,
est autorisé à solliciter des abon-

nements pour le PzuPLE et à

en collecter le prix.

 

La fabrique de pulpe.—L'assem-

blée des actionnaires de la

“ Montmagny Light & Pulp
Company ” a eu lieu lundi der-

nier, dans la salle des Forestiers

Catholiques. L'assemblée ayant
choisi M. William Price pour

président et M. John H. Patton,

pour secrétaire, le rapport des

négociations faites par le bureau

de direction provisoire est lu et

adopté.
Les règlements faits par les

directeurs provisoires de la com-

pagnie sont aussi adoptés à l’u-

nanimité, puis MM. T. G. Ber-
nier et Maurice Rousseau sont

nommés scrutateurs pour l’élec-

tion des directeurs annuels qui

a eu lieu aussitôt après la nomi-

nation de M. F. G. Bernier com-

me auditeur des comptes pour
l’année courante.
Les directeurs élus sont : MM.

William Price, P. G. Owen, H.

E. Price, Amable Bélanger, P.
C. upuis, P C. Talbot et H. H.

Robertson.
M. William Price fit alors un

magnifique discours dans lequel

il démontra les avantages du

commerce de la pulpe et les suc-

cès que la Compagnie avait droit
d'espérer. M. Price, avec la
générosité et la largeur de vues

que lui connaissent tous ceux
qui ont eu affaire à lui, promit
aux actionnaires de ne jamais
leur imposer ses idées person-
nelles, bien qu’il soit porteur de
la majorité des actions. Il a été
fort applaudi. Après un vote de
remerciements au président et
aux secrutateursS, l’assemblée est

close.
Les directeurs se sont ensuite

réunis et ont élu les officiers sui-
vants pour l’année 1901-1902,
président, M. William Price ;
vice-président, M. Amable Bé-
langer; directeur - gérant, M
l'aul G. Owen. M. P. C. Dupuis
a été nommé surintendant des
travaux de construction qui doi-
vent être commencés immédiate-
ment, et M. John H. Patton, se-
crétaire de la compagnie.
Tous les actionnaires sont par-

faitement satisfaits de l'esprit
d’entente qui a régné dans leur
première assemblée et ils sont
confiants dans le succès de leur
entreprise.

M. Roméo Lespérance est à
préparer une nouvelle aunonce
pour la vaisselle, les verreries,
argenteries, épiceries, etc, qu’il
se propose de vendre à des prix
très réduits. Nous conseillons à
nos lecteurs d’attendre un peu:
ils y trouveront leur profit.

Etaient de passage à Montma-
gny, ces jours derniers: M. Na-
zaire Bernatchez, gouverneur de
la prison, de Québec ; M. Alez-
ander Grant, de Rimouski ; MM.
le Dr J. V. Côté, capt. Onésime
Bernier, J. O. Roy, notaire, et
William Walsh, du Cap Naint-
Ignace.

—

Nos remerciements pourl’en-
voi d’une magnifique brochure
contenant des renseignements
précieux surla colonisation dans
les comtés de Montmagny, l’Is-
let, Bellechasse, Kamouraska et
Dorchester. L'auteur est M.
Eugène Rouillard, du départe-
ment de la colonisation à Qué-
bec. Nous trouvons dans cette
brochure le passage suivant :

Montmagny est devenu, de-
puis un assez grand nombre
d’années, uue ville des plus in-
téressantes. On y remarque une
superbe église, un hotel de ville
un palais de justice, un grand 

{ Bacon”, de 5 à 10 livres.

et à onze lieues de Québec. La
valeur de la propriété foncière
de la ville était estimée en 1899
à $300,000.00

M. Roméo Lespérance, comme
par les années passées, aura tou-
jours en main, d’ici à l’automne
prochain, des jambans “Rolled

Ces
viandes seront toujours de pre-
mière qualité et fraîche fumées.

A une assemblée tenue mardi
dernier, les actionnaires de la
So.iété de construction ont auto-
risé les directeurs à faire entre-
prendre les travaux de prolonge-
ment de la rue Naint-Louis jus-
qu’au terrain de la dite société.

Le terme de la Cour Supérieu-
re, dans notre district, est com-
mencé depuis mercredi Ilya
relativement peu d’affaires.

NarssancEs.—Mme Onésine
Métivier, un fils qui a reçu au
baptême les noms de Joseph-
Jean-Baptiste-Edmond. Parrain,
M. Elzéar Métivier, marraine,
Melle Marie-Louise Croteau.

- Mme Octave Boulet,unefille
qui a reçu au baptême les noms
de Marie-Anne-Corine. Parrain,
M. Philémon Boulet, marraine,

Mile !. Boulet.
—Mme Joseph Boulet, un fils

qui a reçu au baptème ics noms
de Joseph-Marius-Gerard. Par-
rain et marraine, M. et Mme Jo-
seph Casault.
—Mme Lduis Dionne, une

fille qui a reçu au baptèmeles
noms de Anne-Marie-Louise.
Parrain et marraine, M. et Mme
Joseph Fournier.
—Mme Diogène Laberge, un

fils qui a reçu au baptème les
noms de Joseph-Albert-Fernand.
Parrain et marraine, M. et Mme
Louis Laberge.
—Mme Louis Gaumond, une

fille qui a reçu au baptème les
noms de Marie-Eva-Beatrice.
Parrrain et marraine, M. et Mme

Wilfrid Simonnean, du Cap St-
Ignace.

TEETION

DEcEs.—Louis Jacques, fils de
M. Alphonse Nicole, à l’âge de
8 ans. .

Sépulture le 27 avril.
—Mme Elmire B- rnier, épou-

se de M. Phydime Nicole à l’âge
de 59 aus. Les funérailles ont
eu lieu lundi dernier.

Mme Mélina Godreau, épou-
se de M. Fortunat Tétu, à l’âge
de 34 aus. Les funérailles ont
eu lieu lundi dernier.

 

 

UN NOUVEAU CERTIFICAT
Hospice des sœurs de la Charité

Québec, 16 janvier, 1901.

Nous soussignées, certifions
que le VIN DES CARMES est
un excellent tonique qui a fait
un bien réel à celles de nos
Sœurs qui en ont fait usage.
De plus, nous sommes heureu-

ses d'ajouter que plusieurs de
nos Missions l’ont employé avec
succès.

Les Sœurs de la Charité de
Québec.

}

— Panacée du Dr Pendleton
contre la Dyphthérie, les maux
de gorge, de téte et de dents.

À. k. Michon, Pharmacien.

Agent Montmagny, Québec.
1

  

AVIS AUX DAMES
Les dames et les demoiselles

sont invitées à s’adr.sser à Mlle
Venise Marmette pour ouvrages
d’étampage. Mlle Marmette a
en main tous les modèles nou-
veaux et peut exécuter les meil-
leurs ouvrages sur drap, toile,
cachemire etc,

J. no.

TEMPERATURE CHANGEANTE
Les personnes délicates sont

particulièrement exposées aux
effets des variations de tempéra-
ture. Un peu de Baume Rhamal
les empêchera de tousser.

- - =>»

— Liniment de Crême du Dr.

Sicard contre les meurtrissures
les me engourdis, les rhu-
matismes,

A. E. Michon, Pharmacien,
Agent, Montmagny, Québec.

BIZNVENUE AUX IMMIGRANTS
FRANCAIS

Troie faritles de colowe, venant de
Frauce, vont -1ébarguaes & Québec, rama }
di, Ces gen -là ont un certain capital à |!
leur divpoeltion, et Viennent ce fixer au
1 a3 8c J+an. Leur intention est de s’éta
b ir sur des terres dont le défrichement
est en parie faii, à St Edwidge, en arrière
de Robervel. Dana quelques semaines,
la co onie française re:s augmentée de 19
à 16 familles,

 

d’Halifax pour rejoindre la police de
‘Baden Powell au Transvaal, Mais ces
nouvelles ne sont pas bonnes ; elles an-

wes, le gergent-major M, Purdon et les
soldats Patton, Qile Mann et Wilcot.

uait à
Mann à ’escadron 1 et Wilcot à l’es-
éadron B. Ces malheureux ont
combé à la grippe, avant le 8 avril der-
pier, lors du pseesge du Montfort aux
îles du Cap Vert où ont été déposées les

soldats du contingent et n’ont aucun
caractère offiviel.

de Shawinigan Falls set à l’officiel. Cette
municipalité se compose de parties des

LE PEUPLE—MONTMAGNY, 3

CA ET LA
Salut au joli mois de mai. j

Tlest maintenant décidé dit-on que lei
président Kruger visitera les Etats-Unis .

en juin.

a
g

 

Aujourd’hui, ler mai, est le jour fixé

pour l’ouverture des portes de l’exposi-

tion pan-Amériçaine de Buffalo: L’ou-

verture offici-lle n’aura cependant lieu

que le 20 mai.
 

On dit que le Kansas à un plan tout À-
fait pouveau. Il s’agit d'accorder une

licence À ceux qui boivent comme à ceux
qui vendent la boisson.

 

Le steamer “Ophir”, portant le duc et

la duchesse de Cornwall et York, a été

signalé, hier à Cape Leemwin, à l’extrê-

mé sud-ouest de l’Australie. Il doit
être maintenant à Me!bourue.
La *““Patria” annonce que le cardina-

Rampoila, secrétaire d’Ëtat du Saint
Siège a donné ss démirsion et que eon
successeur sera le cardinal Ferrata, pré-
fet de la congrégetion des indulgences et
des reliques sacrées.

Le Japon n’est pas plus à l’abri que
les autres nations :
Plue de vingt banques ont suspendu

leurs payements à Osaka ainsi que dans
les provinces du centre et du sud du Ja
pon La Banque du Japon est venue À
leur aide, mais on craint de nouveaux ei
nistres. La panique règue daus le monde
financier.

Le “Herald” de New York dit: “Les
principaux officiers de la United States
Steel Co, confirment la rumeur que les
proûte nets de cette immense compagnie
durant le mois de mars ont été de $9,270
000, ce qui reprégente un profit aunuel
de $111,240,000.

C’est beau les trusts,

Une dépêche d’Elkhorn, (Wisconsin)
annonce que l’observatoire de Yerkes a
pu établir, hier matin, au lever du soleil
la position de la nouvelle comète précé-
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Parlement Federal

M- B: AIR SOUSUn FE ; ROULANT
Les estimés de chemins de fer

EXPROPRIATIONS A LEVIS

Ottawa, 30 avril.-—La chambre ne s’est
ormée en comité qu’à la fin de la séance
de l’aprèe-midi.
M. Prior de Victoria, C. A. a longue-

ment exporé les griefs de la Province de
la cote Ouest qui, dit-il, a contribué pour
une somme de trois miilions alors que la
Nouvelle- Ecosse ne figure qu’avec une
somme de deux millions et demi.

Les exportations et les importationde
la Colombie Anglaise surpagseat celles
deaProvinces Maritimes et elle reçoit une
part moiudre de l’argenu du trésor. Eile
n'a reçu que $15,000 pour faire des 1rs-
vaux de creurage 4 Viciona ; cependant
la ville est visitée par un nombre plus
grand de navires que Québec et cette der-
nière ville a reçu $4,000,000 pour tra-
vaux exécutés à son port d« iver.
. Comparée avec Montréal, 31 n’y a
qu’une différence d’un dixième pour le
nombre de navires qui visitent le port de
Victoris. ;
Sur un revenu total de la pécherie de

sur une fomme de $250,000 elle ne reçoit
que $13,000 soit ls moitié de la somme

accordée à la Nouvelie-Ecosee,
ise partage des sommes & dépenser est

fait injustement à l’égard de la Province
de l’Ouest,et je demande dit M. Prior eu |
terminant qu’on nous accorde cette an- :
née une somme ronelette pour exéguter |

des (travaux d’urgence.
M. Blair se perd dans son discours où

il esenie de démonirer ce que le gouver-
nement s'était jroposé de faire mais qu’il
n’a jamais exéouté, pour la province du
Pacifique : le chemin de fer dv Yukon et
la grande route canadienne qui devait
conduire aux régions aurifères. Les
amis de M. Prior ont mis un obstacle à
l’exéout'on de ces travaux et M. Blair demment observée au cap de Bonne Ee-

pérance et en Australie. Cette comète
est la plus briliante qu’on ait observée
depuis 19 ans.

lice provinciale à présidé une enquête sur
l’immigration chinoise au Canada. I! pa-
raît qu’il y a en ce moment dans le Do
minion plus d’hommes à couette que la

qui a laissé excéder ce nombre Les offi-
ciere de l’accise ont l’oreille basse.

Il est aseez difficile de localiser la
fraude, tous ces satanés megots se res-
semblent au point qu’il faudra se décider
& leur faire porter des numérus pour Jes
reconnaître.

Les triomphes de la science :
Le “Bund” un journal Suisse,publie nn

ong article sur la découverte du secret
de la photographie en couleur par un
amateur de Berne, Adolphe Gartner. De-
puis plusieurs années Gartner travaillait
à cette invention, mais, il y a quelques
jours, par un heureux accident, il décou
vrit la secret qui consiste aurtout dans la
manière de préparer Je bain, procédé
d’ailleurs très simple.

Gartner montre de magnifiques épreu-
ves Bur papier, porcelaine et verre, en
bleu, rouge, brun et jaune foncé.

Le gouvernement de l’Uruguay (Amé-
rique du Sud) & publié un décret pour

gieux des pays étrangers d’aller se réfu-
gier dans cette république.

C’est probablement les religieux de
France, d’Italie, d’Espagne et du Portu-
gal qu’avait en vue le cabinet de Monte-
video en rédigeant son décret.
On dit, rapporte une dépêche de Mon-

tevideo, que !e plupart des latins de l’A-
mérique du Sud vont suivre l’exemple de
PUrugusy.

LA GUERRE

DEMANDEZA-T-ON L'ABBI-
TBAGE ;

L'ENERGIE DE BADEN-
POWELL

Morts avant d’arriver

SERAIT-CE L'ARBITRAGE ?

New-York, ler mai — M. Frederick
Wm. Hoirmee, qui est à Londres en route
pour Berlin, St Pêtersbourg et La Haye,
dit qu’il court des bruits que l’Angleter-
re consentira À l’arbitrage internaiional
pour terminer la guerre du Transvaal.

ILS IMPRIMENT

Le Cup, 30 avril—Les Boers impri
ment quaud même leurs timbres et leurs
‘blue books”, Leur bureau a été dé-
truit, ma's ils ont réussi à apporter une
presgee à bras de Louis Trickhardt et ile
pourront ainsi continuer à imprimer
leurs timbres et leurs documentsofficiels.
KITCHENER CONTINUERA LE

PLAN DE MILNER

Londres, ler mai.—M. Chamberlain »
dit hier à la Chambre des Communes,
que le gouvernement n’a pas l’intention
d'inaugurer un nouveau eystéme d’ad-
ministration eivile en Afrique, en l’ab-
sence de sir Alfred Milner qui ue sera
pas longue du reste. Le travail de réor-
geniration se continuera d’aprèsles plans
de sir Alfred Milner, qui est tem poraire-
went remplacé comme haut commissaire
anglais par Lord K‘tchener.

“TURZ VOUS, MAIS NE VOUS REN-
DE% PAS.”

Londres, 30 avrit.—Le général Baden-
Powell a donué des instructions précises
et formelles aux hommes de la police
Sud afr.caine. Un soldat de Cardiff du
pom de Dobbin écrit ce qui suit des
quartiers généraux à Modderfontein :
“Au cours d’une allocution à ses soldats,
Baden-Poyell a dit qu’il eepérait qu’au-
oun d’eux ne ss rendrait, “Si lun de
vous se rend il fera mieux de ne jamais
revenir. Si vous avez dans voire cartou-
chière 2650 balles, tirez en 249 sur les
Boers et gardez la dernière pour vous-
même.”

MORTS EN MER

 

Le lieut.-col. Sherwood, chef de la po-’

loi ne le permet, et la police cherchera j

empêcher les jésuites et les autres reli-,

n’y cat pour nen. I! s’en lave les mains

. comme Ponce Pt
i La chambre s'étant forin“e en comité

des suvailes, 12e vive discuesion à licu

truotion d’une remiee À St-Jean, v Gom-

ÿ prie $20,009 pour spprovriation.

M, Haggart trouve cet item Lrès exa-

géré
M. Blair çe fâche. M. Osl-r fait re-

j marquer que c’est la coutumo des pro-

| priétaires de terrsine d’exiger les pius

: haute prix aux comjegnies de chemins
i de fer pour expropriation.

M. Haggart dit qu’il n’y à pas eu dans
les environs de Québ-c, une demande

extraordinaire pour achat de terrain.
Un minietre a même eu des scrapules

de conscience au suj<t du prix demands
i pour l’acbat des plaines d’Abraham.

A Lévis, on a demandé $8,950 pour un

de ia stetion.
M. Blair réplique qu’on ne caurait

comparer Lévis avec un aitre endroit,

Il n’y à qu’une étroite parceile de terre
située entre la falsice et le fleuve.

simple et le noubreux commerce #’y

trouve très à l’étroit, C’est absolumeut

: nécessaire de faire «les expropriations sur
le terrain de M. Couture.

Plusieure itema de chemius de fer sont
- votés avant minuit,

Le reste de la séance a été employ“ à
herceler les ministres surtout M. Blair
au sujet d’ententes faites avec des onpi-
taiieves dans up but d’élections,

 
<<

UN CHRIST SAIGNANT

Un miracle attesté par des
centaines de personnes

Miiwaukee, Wis. ler mai.—Une dé-
pèche speciale de Menomiuee, Mich.,
dit :
“On annoocs qu’un véritable miracle

s'est produ.t ici, daos le maison d’une
humblé famille polonaise. M. Anton
Cxarnecbi, un catholique fervent, était
agenouillé et avait comruencé À prier en
revenant de l’église, devant nus image
représentant le Sanv«ur sur la croix. ko
jetant son regard sur cetle image il a
constaté que du -sng s’échappait dee
biceaures des pieds et des mains. Très
ému, Czarnecli envoya chercher deux
prêtres. Ceux ci ecsuyèrent le sang, mais
Celvi oi reparut aussitôl, faigaut une
trace de eix pouces de Jong.
“Des Géntaines de personnes affirmient

l'authenticité du miracle qui s Cuusé un
profond émoi.
“Le maison a été fermée et l’on n’y

regoit plus de visiteurs. L’évêque Eis a
été mis au couraut de l'évéuement”,

mre?

LES DIFFICULTES OUVRIERES
Dt QUEBEC

On en vient 4 vn arrangeme n
xt. nn

LES TROUPES N’AURONT PAS À

NTERVENIR HEUREUSE-

MENT

Tout te trac Je oes derniers jours a
propos de la actiondu traveil a cessé.
Les difficultés qu: svaient éciaté entre

les ouvriers de tord «t le chemin de fer
du Greud Nord ont été rege: A Vatu|
ble à une conférence teuuv hier après
midi à laquelle aseistaient MM. l'auguay
prés‘dent de la Chambre de Comimerce
Harling, représentant de la ligne Ley
Juud et Ward, Butler et Fa:rel membre
de la société des débardenre.
Le matin la compagaie du Graud

Word avait fait nificher l’avis suivant
aux débardeurs,

Québec, 30 avril 1901.

La Compagnie du Grund-Nord u’a
nuliement l’intention de réduire le taux
des gages des débardeurs. Sun -lésir est
d’ofirir le même prix que l’on donue à
Montréal ponr la chargenient d’nn na-
vire. Autrement elle ne pourra faire des
affaires. Comme preuve, je suis autorisé
de laisser connaître le coût du charge
meurt du steamer ‘*Belgian’’ aussitôt qu’il
sera termiué, et de plus le soumetire à
un comité des Ouvriers. S'il est trouvé
que le coût de cet ouvroge est fait meil-
leur marché que Ce qu’on paie aux arn- 

On vient de recevoir les premières -
nouvelles du contingent canadien parti

noncent la mort en mer de quatre bom-

Le eergent-major Purdon apparte
l’excadron G. Patton, M. Oile

8ug-

ettres qui apportent ces nouveliss, Ces
ettres sont a‘lressées & des parests des

 

—L’érection en municipalité du village  nisurs à Moniréal par contrat, pour le
même travail, lu Compugnie puiera la
dff-rence qui gera divise entre les tra-
vailleurs qui auront chargé le steamer

Belgian”.  

Par ordre,

d'or “* Leyland Line,

THOS. HARLING.

Jd. G. SCOTT,

Gérant générai de la Gowmpaguie du

Grand-Nord.
Les déléguée s'assembièrent hier wa.

tin, mais n’en viurent à sucune cutente ;
à trois heures ou Se réunissait de nou-
veau mais avec plus de succès, car le ré
eultat est que ce matin à 7 brs les ou-
vriera de bords ge eont mis À l’oivrage.

L’assemblée à été tenue à buis clos,
mais on nous informe que des cCoi.ces-
sions ont été faites des deux côtés et
l’harmonie règne de nouveau là où le

Yaise cause, paroisses de Bte-Flore es Saint-Bonifage

$80,000 la Colombie Anglaise contribue !
peur une somme de 353,000 aiurs que,

| sur l’item de S100,009 devtinés à la cons-:

lot de terre vacant ie 89 x 100 situé près

La

voie de l’Intercolonial, à cet endroit est ‘

M. Jos. Wood de Montréal ci-devant
de Québec agira comme arrimeur.

Malgré toutes les rumeura d> bataille
qui circulaient dans l’air hier soir 'a
journée a été très calme ; les gourdins et
les pistolets des hommes de police ont
peut-être tenu les exaltés ea respect.
Un seul incident désagréable à signalé

la journée si grosse d’inquiétudes pour
lee autorités.
Un M. Cunningham, employé de la li-

ane Leyland chargs par la Com pagnie de
tenir le temps des hommes a été incon--
ciemment la cauee du trouble qui eera
suivi de plusieurs arrestations.

M. Cunningham après avoir travaillé
toute la matinée s’en allait prendre son
lunch à midi lorsqu’en atteignant le con
des rues Dalhousie et St Pau! une foule
hostile l’entoura nendaut qu’une voix
criait : ‘Montréal Foreman”.
L'un des ouvriers plus exoité que les au-

tres S’avançait et frappait M.Cunnisgham
sur la joue.  L’intortuné Groyaut Es v'e
en péril eort‘t un revolver et s’apprôta à
faire feu, mais 1 fut vite désarmé et ter
rareé par lea laches agreeseurs qui le
rouèrent tellement de coups qu’il tomba
privé de connaissanGe eur la chaussée,
M. D. J. Rattray un respectable cito-

yen, entendant la bagarre en face de ses
bureaux sortit en courant pour porter se-

cours an mslheureux que ses agresseurs
battaient ei cruellement, mais les furieux
ee j-t1èrent eur lui à son tour et lui ad-
minis:rèrent plusieurs horions.

! Quand la çolice arriva sur les lieux
tout était fini, et le blessé M. Cunning-

: ham fut reconduit aux sheds,
—

Quoique les ouvriers de Québec n’aient
nullement la eympathie de la population
C’est avec une bien vive ratisfaction que
l’on & vu la compaguie du Grand Nord

i faire tout en son possible pour eviter des
| conflits toujours regretiab!es et nous feli-
; O1tOns tous ceux q ii étaient à la tête du
i mouvement d’avoir fait des concessions
{afin de rétablir l’harmonie.

Un n’a pu empêcher 11 est vrai certai-
{ nes têtes chaudee de faire dee leurs et
: d’attaquer lâchemeut un individu cans
défeuse mais ¢’ext un 088 1:0ld heureu
sement. Nous devons des falicitations
aux autorités pour les mesures énergi-
ques prises en vue d'éviter un conflit,

| mais nous leur demandous que l’on pu
“ nirse sévèremient les exaltés qui ee vont
; rendus coupables le vio'ence et qu’on
leur fas-e comprendre une bonne fois que
la violence n’vet pas permize et que 1:8

! Ouvriers honuêtes et intelligents les re
nient es les dé-approuvent.

 

 

 

La NOYADZ DE L'ABSE JOLY

: L'enquête jatera-t-elle du jour
sur le mystère

Le cafavre de l'ubbé Joly à été trouvé
par le curé actuel de Si~Kwmile et un M.
Alexandre Dault, marchand de Rawdon.

. Tous deux lougeaient le Lao des Iles, en
quête de découveries à propos de la dis
parition du cure Jo'y, lorequ’ile aper-
guarent au milieu des glaces une tache
Loire.

!  Soupçounant quelque chose qui leur
aiiersit À résoudre le mystère qui les oc
cupaient, ils ge dirigèrent en chaloupe
“de Ce côté et trouvèrent le cadavre de
l’abbé Jo'y, dont la tôle, enveloppés du
camail, était prise dans un bloc de glace.

: L’abb* avait été gelé dans la position ‘
; perpend'culaire.
! Le curé eu M. Dault apportèrent le
; cadavre au rivage et ie firent transporter
dane la grange du presbytère, après en

, &voir constaté l'identité,
; Avant l’arrivée des fonctionnaires de
la jistice, On s’est abstenu de vérifier ei

; l'abbé defunt avait dans ees poches la
some d'argent considérable dont la
disparition à tant intrigué 60% psrois-
sieus. Lette consStatuiion ne pourra done

| se faire qu’à l’enquête qui aura lieu
jdemein

be Lec dia lies, où s’est poyé Pabbé
Joly, à 5 millea ue largeur.

| L'enquête et com'meugée nous tien
; drons le lecteur au courant des faits.

—=——

| BEMANIEMENTS MINISTE-
RIELS PROFOSES
—

 

1 M. Fitzpatrick serait fait minis-
tre de la justice et Mc-

Carthy lui sucèderait
Ottawa, ler wui.—La amalalie grave

dout souffre l’hon juge King de la Cour
: Suprême, ça condition critique, ont fait
agiter la question d’un successeur et des
changements que sa mort ponrrait appor-
ter conséquemment dans la composition
du Cabinet fédéral.

Ondit que hon. David Mille succd-
derait au jug: King.

x

la Jurtice et le nouveau solliciteur géné-
ral serait M. Leightou McCarthy.

LA LEGISLATURE
La légielature de Québec est prorogée

pro forma jusqu’av 10 de juin.

 

 a

PRINCIPE INMUABLE
Les l’ilules de Longue Vie du

Chimiste Bonard purifient et
fortifient le sang dont la pureté
et la force constituent le princi-
pe immuable de la vraie santé.

oo 2 5

 

Abonnez-vous au journal

Le Peuple”,

le véritanie organe des

intérêts du distriet de

Montmagny.

Abonnement : district

de Montmagny, 50 cts par

année ; ailleurs $1.00 par

année,

HOTEL ST-LAURENT
VIS-A-VIS LE QUAIS LE L'ISLET

Hôtel de première classe ei
entièrement aménagé à neuf.
Une voiture à la disposition

des voyageurs.

PRIX MODERES

JOSEPH LECLERC PROP.
L'ISLET, P. Q.

 

 

.erre a Vendre
A NOTRE-DAME DU ROSAIRE
Cette terre apparteuait autre-

fois à Alfred Fournier. Condi-
tions très avantageuses. D'adres-
ser à Joseph Godreau, mar-

~

M. Fuzpatrick deviendrait ministre de ;

am ame

L. A. Painchaud
MARCHAND-TAILLEUR

En bus des ponts

MONTMAGNY, P.Q.
J’ai en mains des Hardes faiter

Tweeds, Serges, Draps, Cas-
quettes et fourrures. Ainsi
que Thé, Café et épicerie de
voutes sortes.

Venez voir ot Tous ar12 antis-
fantion

TYP. WEITER

Manufacture

au Canada

3 Y . $
RIX : $60.00

Econoiti-es 6 q'e veus navez de droits
quand vous achetez une machine iso portée.

CLEMENT & CLEMENT
69, Rue St-Pierre, 2, Rus St-Antoine,

12. Rue Sault-au-Matelot,

QUEBEC.

J, BR. CHALOULT, Gérant.

P.C. LAGASSE
PTICIEN GRADUE

42, RUE DE LA FABRIQUE
OMA BEN
4 KE wu B #4

Lunettes pour toutes les vues
. et de tous les prix lixamen gra-
tuit. Pour choix des lunettes
par procédés nouveaux et in-

; faillibles. Salon privé pour exa-
i men des lunettes.
: Réparation de Montres, Hor-
loges et Bijouæ
! Horloges à prix excessive-
ment bas.

Au bon Marche
N.GARNE \U & Cie

6, Rue St-Jean, H. V.

| QUEBEC
| Assortiment géiéral de mar-
‘thandises sèches, au plus bas
prix. Satisfaction garantie.

Taillears et Modistes le lère
: Classe dans lAtahligss=1ar

 

 

 
 

+

 |

Une ble propries
A VEISDRE

Monsieur il. H. Robertson
offre en vente sa magnifique
propriété située à Saint-Thomas,
près des limites de la ville à»

| Montmagny. Ëlle comprend une
grande maison en brique, un
hangar et autres dépendances,
ainsi qu’un très grand emplace-
ment dont la plus grande partie
est déjà convertie en un superbe
jardin.

+ Le tout est en très bon ordre.
Cette jolie residence présente
un avantage tout particulier, yy
sa proximité de la ville et des
usines considérables que la nou-
velle compagnie de pulpe cons-
truit près du bassin.

Conditions faciles.
Pour plus amples informations

Sadresser à

H. H. ROBERTSON,
Saint-Thomas.

Hotel I. C. R.
Près de la Station

| MONTMAGNY

G. BERNIER, Prop.

Boissons de toutes sorties et re-
pas servis à toute heure.

Comfort de chex soi.
Unevisite est sollicitée.

Avantage -
- - Exceptionnel

Du ler Mars au Ter Avril
F,000 DE STOCK GENERAL

SACRIFIE de 25 à 30 pourcent

En bas do sa valeur

Voulant changer ma méthode
d'affaire au printemps, j'ai déci-
dé de faire cette Grande Vente à
sacrifice afin d’écouler mon stock
général de Marchandises Nèches;

Hardes faites, Chaussures, Ept-
ceries, Farine, Son et Poisson,

Il faut que tout soit vendu
saus réserve pour le ler Avril.

J'invite donc toutes mes pra-
tiques et le publie en général à
venir faire leurs achats dès l'ou-
verture de cette grande ventesi
vous voulez bénéficier des sacri-
fices énormes qui seront faits afin
d’écouler ce stock.

EF. JOs. MORIN

 

 chand, Montmagny. sang menagait de couler pour une mau-|
RUE OU DEPOT. MONTMAGNY

- -

 
 


